
SAMEDI, 9 it. ic/mrikE 1972 ~ 83e ANNEE - Eh'

CAHIER D
TOUT AUTOUR DU MONDE

PREND BIEN SOIN DE VOUS

- :

i .Vx \ ^ ;

WMi

t^ËËiSlitÉ. ■ l i .... .■ :: • -' ’ '. ’
' :4- V i % «§§î-ri

üssa
æsf^$ & NBrÇ*. r-KS*„Sç

W

iMl4?-4'’ : /v.■ SHHHwMÈëë

..

wm* : X. ï

Par monts et par vaux 
en Colombie-Britannique
Comblé comme il l’est par une 

riche et belle nature, le Québécois est 
peut-être plus ouvert que d’autres aux 
beautés d’ailleurs, à celles de la Co­
lombie-Britannique, par exemple. Nos 
Laurentides ont leur charme, c’est en­
tendu, mais ces très vieilles monta­
gnes rongées par les siècles nous pa­
raissent quand même un peu ternes, 
osons le mot, “plates”, à côté des Ro­
cheuses, véritables merveilles géogra­
phiques qui font pâmer d’admiration 
tous ceux qui les contemplent pour la 
première fois.

Tout récemment, j’ai eu l’occasion 
de les survoler en tous sens pendant 
une semaine dans moult appareils vo­
lants, du Boeing 737 à l’hélicoptère.

Cyrille Fclieau, journaliste à La 
Presse, a accompagné le ministre fé- 
déral Ron Basford, chargé des Affai­
res urbaines, dans un voyage en Co­
lombie-Britannique et en Saskatche­
wan.

Mais qu’importe. Ce qui compte, en 
définitive, c’est tout ce qu’on peut 
voir à la faveur de ces tournées, 
quand on garde les yeux grands ou­
verts. Et on les garde ouverts presque 
malgré soi, malgré la fatigue de trop 
nombreuses étapes, d’une plaine et 
d’une ville à l’autre, par-dessus des 
monts couronnés de neiges éternelles, 
au creux de vallées imprévisibles, qui 
surgissent soudain sous les feux du 
soleil matinal.

Dans l'air frais 
de Vancouver .. .

Parti de Montréal par une chaleur 
étouffante de juillet, j’atterrissais 
moins de cinq heures plus tard dans 
l’air frais de Vancouver. Une randon­
née en taxi jusque dans les petites 
rues de Gastown me met aussitôt en 
contact avec la capitale "hippie” du 
Canada. î-e spectacle en vaut la 
peine. Si l’on croit que la place Jac­
ques-Cartier à Montréal est infestée 
de ces spécimens d’humanité, un sim­
ple petit tour dans Gastown suffit 
pour vous convaincre qu’il n’en est 
rien, par comparaison. Comme dans 
ie cas des kiosques de Loto-Québec, 
“y en a partout!”

N’ayant nulle envie de perdre des 
heures à les observer, je réintégrai 
vite le confortable motel de l’aéroport 
que je quittai tôt le lendemain matin 
pour m’envoler à bord d'un Boeing 
737 de la Pacifie Western Airlines, afin 
de rejoindre à Cranbrook. dans le 
sud-est de la Colombie-Britannique, le 
ministre et sa suite.

Cette région de la province est pro­
bablement la plus accidentée, la plus 
montagneuse de toutes, au point que

l’on en vient à se demander, après 
une heure de vol au-dessus de mille 
et une crêtes en dents de scie, où l’a­
vion qui nous porte trouvera un en­
droit assez plat pour se poser. Le pre­
mier est Kelowna et le second, Cran­
brook, où l’on met pied à terre dans 
une atmosphère d’une pureté de cris­
tal, qui a le don de nous faire oublier 
en une minute l’air pollué que l’on 
respirait quelques heures à peine au­

paravant.
Sans transition, le groupe accompa­

gnant le ministre passe du “Jet-Star”, 
du ministère des Transportsaux auto­
mobiles qui s’élancent sur des routes 
de montagne longeant ou traversant 
des cours d’eau tumultueux. C’est 
ainsi que l’on visite, en autant d’éta­
pes précipitées, des petites villes hier 
inconnues, perdues aux frontières de 
l’Alberta et des Etats-Unis: Fernie,

Quelques

renseignements

pratiques
Prix du billet aller-retour Mont­

réal-Vancouver:
CP-AIR — Classe économique: S290

1ère classe : S3!H>
Excursion 14-28 jours : $218
AIR-CANADA — Classe 

économique : $290
1ère classe : $392

Excursion 14-28 jours : $218
Distance en milles par route 

Montréal-Vancouver: 2983 milles.
Le climat de la Colombie-Britan­

nique est le plus beau et le plus 
tempéré au Canada. A Victoria, 
par exemple, la température ne 
varie que de 10 à 15 degrés pen­
dant toute l’année. De mai à octo­
bre. la température moyenne est 
de 72 degrés Fahrenheit. A l’inté­
rieur des terres, l’hiver demeure 
quand même assez rigoureux et la 
neige est assez abondante. Il a fait 
très beau cet été en Colombie-Bri­
tannique, alors que dans l’est...

Ce qu'il faut manger: poissons et 
fruits de mer. Le boeuf aussi est 
très bon.

Réseau routier: moderne et très 
bon en général, même si certains 
parcours sont montagneux, ce qui 
s'explique, il va sans dire, par la 
géographie de la province. Très 
agréable et pittoresque.

Equipement hôtelier et accom­
modations touristiques: bons en gé­
néral et à prix raisonnables.

Sparwood, Elkford, Natal et Micheîlê.
Alors que Natal et Michelle sont des 

municipalités presque “mourantes” au 
flanc des monts Kootenay, Sparwood 
et Elkford sont des villes littéralement 
“naissantes” destinées à remplacer 
les deux premières, qui ont perdu 
toute utilité comme centres miniers. 
Une législation provinciale spéciale les 
classe dans la catégorie des “instant 
towns” (ou villes-champignons) nées 
de l’exploitation des mines de charbon, 
dont toute la production est absorbée 
par le Japon pour la fabrication de 
l’acier. Toute cette région, fort 
resque, où l’on ne se lasse pas 
mirer un paysage plein de contrastes, 
nous apparaît aussi comme un para­
dis pour le pêcheur et le chasseur.

Des montagnes 
aux plaines

Sur le chemin du retour vers Cran­
brook, à la brunante, notre conducteur 
ralentit sa vitesse afin de ne pas 
heurter les orignaux et les chevreuils 
qui traversent la route pour aller 
boire dans les lacs. Malgré sa pru­
dence, nous manquons en frapper un, 
de justesse.

Le soir même, après toutes ces ran­
données par monts et par vaux, nous 
effectuons un autre bond de 500 milles 
en Jet Star jusqu’à Saskatoon, en Sas­
katchewan, d’où nous repartons très 
tôt le lendemain malin pour atteindre, 
en fin de matinée, une réserve de 
Métis sise à quelque 400 milles plus 
au nord. Nous nous y rendons en deux 
étapes à bord d'un antique DC-3, et de 
deux petits hydravions qui se refusent 
obstinément à décoller lorsque leur 
charge dépasse de quelques livres 
seulement le poids prévu.

Ce pays est évidemment l’antithèse 
de celui que l’on parcourait la veille. 
Des montagnes Rocheuses nous som­
mes passés aux immenses plaines de 
l’Ouest, qui constituaient l'habitat na­
turel du bison, il y a moins d’un siè­
cle.

Au festival 
de Batoche

Parvenus dans ce coin de la Saskat­
chewan, il ne faut pas manquer, 
comme nous l’avons fait, de nous ren­
dre à Batoche, “lieu historique natio­
nal” où. en 1805, les Métis, sous la con­
duite de Louis Riel et de Gabriel Du­
mont. durent baisser pavillon devant 
la Gendarmerie et les troupes de la 
milice canadienne. A l’intérieur et au­
tour du presbytère de Batoche, trans­
formé en musée depuis nombre d'an­
nées. on trouve des souvenirs de cet 
événement historique que les Métis 
commémorent chaque année, en juillet, 
par un festival dit “de Batoche”.

Mais nos pérégrinations dans l'Ouest 
n'étaient pas finies. Notre itinéraire 
tort chargé prévoyait plusieurs étapes

Grande importance du tourisme 
en Colombie-Britannique

dans le nord de la Colombie-Britanni­
que, notamment: Prince George, Daw­
son Creek. Chetwynd, Prince Rubert, 
et enfin Mackenzie, autre ville-cham­
pignon où une bonne partie de la popu­
lation quitte chaque semaine des cen­
taines de remorques automobiles pour 
entrer dans autant de maisons nouvel­
lement construites.

Dernières images
De ce dernier Dériple dans le nord 

de la Colombie-Britannique nous rete­
nons surtout des images de la petite 
ville de Prince Rupert qui, sous cer­
tains aspects, nous rappelle tant Oslo, 
capitale de la Norvège. Mais nous 
nous souvenons aussi de Dawson 
Creek, de sa bonne demi-douzaine d’é­
lévateurs à grain qui bordent la rue 
principale, de même que du monument 
oui marque, en pleine rue, le début 
de la route de l’Alaska, longue de 
plus de 1,500 milles.

Tout visiteur accueilli officiellement 
par les autorités de la ville reçoit une 
reproduction miniature de ce monu­
ment qu'il peut épingler au revers de 
son veston. C'est ainsi que les réci­
piendaires de cet honneur peuvent en­
suite se reconnaître et fraterniser, où 
qu'ils se rencontrent dans le pays...

VANCOUVER. (PCI - Le tourisme, 
qui occupe le troisième rang parmi les 
principales industries de la Colombie- 
Britannique, pourrait d’ici dix ans se 
hisser au premier rang, dépassant ainsi 
les industries forestière et minière.

C’est ce que prédit le directeur du 
département du tourisme rie cette pro­
vince, M. Richard Colby, en montrant 
la progression des revenus du tourisme 
au cours des dernières années, par rap­
port à ceux des mines et des forêts.

"En 1971. précise-t-il, la production 
forestière s’établit en Colombie-Britan­
nique à $1.700.000,000, alors que la pro­
duction minière s’élevait à $521 mil­
lions. Quant aux revenus du tourisme, 
ils atteignirent $482 millions, soit 3.4 
p. 100 de plus qu'en 1970."

"Je suis sur, dit M. Colby, que le 
tourisme gagne du terrain sur les deux 
autres grandes industries, et qu'éven- 
tuellement elle s’installera au premier 
rang. Après tout, les réserves forestiè­
res s'épuisent et il vient un moment 
où on ne peut couper qu'une quantité

limitée d'arbres. Si nous jouons nos 
cartes habilement, ajouta-t-il, le touris­
me pourra devenir, en 1980, la première 
industrie en Colombie-Britannique.”

Selon M. Colby, les autorités touristi­
ques s'attendent à une augmentation de 
10 p. 100 des revenus du tourisme par 
rapport à l’an dernier. Si l’afflux des 
visiteurs se maintient, le revenu total 
de cette année pourrait atteindre $530 
millions.

„ On s'attend qu’en 1972, plus de 40 
millions d’étrangers auront visité le 
Canada. De ce nombre, 700,000 venaient 
d'outre-mer. Les autres étaient des 
Américains dont la moitié, au moins, 
n’ont passé qu'une journée en notre 
pays. Pour ce qui est de la Colombie- 
Britannique. elle attend plus de 2.000,- 

000 d’Américains, et environ 75.000 vi­
siteurs d'outre-mer. La plupart de ces 
derniers viennent d'Europe quoique, 
selon les agences de voyages, un nom­
bre croissant vient des pays du Paci­
fique, du Japon notamment.

Paysage d'une beauté indescriptible, le mont Dobson en Colombie-Britannique.
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AU BÛR ACCUEIL DES CANADIENS DEPUISj'42 ANS
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A la découverte d une île au soleil, Curaçao
Le délégué du gouvernement est 

énorme: 300 livres, 6 pieds, 4 pouces. 
Il a le sourire large, la peau brune et 
il est doux comme un ourson. Quand

on lui demande où il va en vacances, 
il répond en roulant des yeux étonnés: 
"En vacances, je vais à la piage avec 
mes enfants, je vais aux joutes de

soccer, je visite des amis. Où voulez- 
vous donc que j’aille? Je suis bien, 
chez moi".

"Chez moi", cela veut dire Curaçao,
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Le pont sur bateaux "Pont de la reine Emma ', sepore en deux parties la ville de Willemstod, à Curaçao.
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une île néerlandaise située dans la 
mer des Antilles, à quelque 40 milles 
des côtes du Vénézuéla. Le délégué 
est un pur produit de Pile, mi-holian- 
dais, mi-antiliais. 11 parle parfaite­
ment quatre langues: le hollandais ap­
pris en classe, le français, l'anglais et 
l'espagnol. 11 parle aussi le “papia- 
mento”, un mélange de ces quatre 
langues et de plusieurs autres dont le 
portugais, harmonieusement réunies 
pour former le dialecte local.

Madeleine Dttbuc, chroniqueur à la 
section “Vivre aujourd'hui'', a visité 
Vile néerlandaise de Curaçao, cet été.

Curaçao est la plus grande des An­
tilles néerlandaises, qui comprennent 
en outre Aruba, Bonaire et trois peti­
tes iles; Saba, St. Eustatius et St. 
Marteen. Découverte en 1400 par un 
explorateur espagnol du nom de 
Alonzo de Obeja, elle fut capturée par 
les hollandais, en 1634. et son premier 
gouverneur portait un nom au­
jourd'hui fumeusement célèbre: Peter 
Stuyvesant.

I-a première chose qui frappe le vi­
siteur arrivant à Willemstad, c'est 
sans doute le Pont de la Reine 
Emma, un ponton (pont de bateaux) 
qui s'ouvre majestueusement et gra­
cieusement chaque fois qu'un paque­
bot veut pénétrer dans le port de la 
ville. Ce port, incidemment est un des 
plus extraordinaires au monde et il 
sépare la ville en deux sections: 
i'unda et Otrabanda.

La baie naturelle s'outre en bou­
teille. étroite à l’entrée et allant en 
s'évasant. Les pétroliers y avancent 
pour se rendre jusqu'au coeur de Pile, 
la où se trouvent des raffineries rie 
pétrole parmi les plus importantes au 
monde.

On ne peut se lasser d’admirer l'ar­

chitecture des maisons très colorées. 
Du jaune à l'ocre, du rouge lie-de-vin 
au rose le plus “shocking", elles arbo­
rent des décorations en formes de 
grappes de fruits, de banderolles et 
de fieurs, qui leur ont valu, d'ailleurs, 
le nom de "wedding cake houses". Du 
haut de leur pignon à la hollandaise, 
elles surveillent des rues bondées d'in­
sulaires ou de visiteurs, ou encore 
elles disparaissent derrière des pal­
miers de toutes sortes et de spectacu­
laires arbres à fieurs rouges appelés 
“flamboyants”.

Les boutiques de Curaçao
A Curaçao, les marchandises s'achè­

tent franc de port. Les magasins et 
ies boutiques y offrent, à prix concur­
rentiels, des marchandises venues de 
Paris, signées des plus grands noms 
ue la mode, de la parfumerie ou de la 
joaillerie.

Mais la boutique du coin, celle 
qu'on est peut-être venu voir particu­
lièrement. est recommandée par tous, 
ies insulaires et les autres. Appelée 
“Divi Divi”, du nom d’un arbre que 
le vent incessant fait courber et pous­
ser à l’horizontale, la boutique est la 
propriété d'un Newyorkais assez en­
treprenant et assez ingénieux pour 
avoir épousé une native de Tile, d’ori­
gine hollandaise, et couturière par­
dessus le marché. “Divi Divi" offre le 
seul vêtement typiquement curacéen, 
appelé “tambou”, formé d’une pièce 
de coton multicolore de quelque 4 
pieds par fi pieds, avec fentes au cou 
et à l’arrière.

Le tambou
Riche en couleurs, rappelant les tis­

sus africains ou asiatiques, le tambou 
peut se porter de 12 façons différen­
tes. Porté "nature", il rappelle le 
poncho mexicain. Attaché par des la­
cets invisibles à différents endroits, il

peut devenir sarong, sari ou saya. La 
jeune indigène qui donne une démon­
stration de "tambou” est une vérita­
ble danseuse: elle joue avec son rec­
tangle de tissu et tout parait facile. 
Hommes et femmes tombent dans le 
panneau, la publicité laite autour du 
vêtement, le désignant comme “uni­
sexe”. On se voit facilement arborant 
cette découverte exotique à la plage, 
à la discothèque, sur le patio ou à la 
maison, par jours de grande chaleur... 
Allyez-y voir! Vous partez de Curaçao 
avec un “tambou" et, pendant des 
heures, vous jouez avec les lacets, 
vous le tournez et le retournez sans 
pouvoir, hélas, retrouver les trucs... 
l e "tambou" finit tout bonnement en 
poncho ou en jupe, à moins que vous 
ne le préfériez comme nappe sur une 
table de coin, ce qui. les couleurs 
étant ce qu’elles sont, n’est déjà pas 
si mal...

Les excursions _ dans les magasins 
de Curaçao peuvent aussi vous ame­
ner vers les marchands de montres et 
de bi joux, et quand les lois douanières 
de votre pays le permettent, vous y 
trouverez les plus belles montres du 
monde, des perles et des bijoux d'or à 
prix d'aubaines.

Bar contre, les manifestations des 
artistes locaux dépassent rarement le 
bricolage et leur imagination ne va 
guère plus loin que la confection de 
bateaux miniatures ou de “maracas” 
qui ont au moins une qualité: celle 
d'etre ridiculement bon marché.

Mais la mer est bleue, les plages 
accueillantes, les hôtels hospitaliers et 
les habitants souriants. lus plus vieille 
synagogue de l'hémisphère occidental 
a été construite à Curaçao en 1732; 
les églises catholiques et protestantes 
voisinent agréablement, symboles 
d une île au soleil ou à la liberté, celle 
de la langue, de la nationalité et de 
la religion régnent sous-ie-vent bien­
faisant.

Air Canada aura-t-elle Le premier centre de recherches

sa chaîne hôtelière ? en tourisme au Québec

par Noëlle Desjardins par Michel-G. Tremblay

Chron>queur ou Tourisme Chef de la section Tourisme
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Les touristes ont-ils accès 
dans tous les pays du monde?
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VOYAGES

WMltJf AU BON ACCUEIL 
DES CANADIENS 

depuis 42 ans

GARANTIE IMMUABLE 
LA GRANDE AGENCE 

DU CANADA FRANÇAIS
FIESTA MEXICO un programme complet
de voyages au Mexique.

PI ESTA MEXICANA, circuit classique
via Mexico. San José, Taxco et Acapulco avec guide ac­
compagnateur.
Départs: 15 at 29 septembre 

13 at 27 octobre 
10 at 24 novembre

Départi tous lis vendredis è partir du 15 décembre.

$549
deux

samainu

$639
deux

semainis

$705

. Egalant ent. FIESTA MARIACHI,
la Mexique colonial.
incluant Guadalajara. Séjour A Puarto Valletta.

FIESTA MAYA, découverte du Yu-*
catan et les joies pores do la plage da Cozumel.

diui semaines

FIESTAS SOL, chois de quatre destinations: Mar et séjours 
de 8 ou 16 jours: Acapulco — Puerto Villarla — Cozumel.

LA BOULE NEWYORKAISE LANCE UN DÉFI 
AUX PÉTANQUEURS DU QUÉBEC 

La BUS da U PÉTANQUE
Ici Jim Rift. Rtlivons II défi. Après II Bciino... ti BUS ds la 
pétaiiquil Fiiwns triompher nos boulai au Canlral Park da Naw York lai 
aamsdi 21 al diiiinchs 22 actobra. Téléphorwr-mol è un das bureau» 
Travélaida pour renvoi, notre piotramma. $49 indomt transport par 
auiobui da luxa, haul è Na» York, port dai bagigos. activités al anima- 
lion. Groupa limité.

VOYAGE ACCOMPAGNÉ DE MONTRÉAL
MOYEN-ORIENT via KLM

21 jouis — LIBAN. ÉGYPTE. ISRAEL. CHYPRE. 
GRÈCE

Ce voyaga vous fait voir la passé, la présent et 
l'avenir d'unt des plus vieillas contrées du mon­
de ainsi que le berceau da la civilisation occiden­
tale qu’est la Grèce.

*1195
Catherine Boisseau
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Vous trouverez ATRAVELAIDE tous les renseignements sur les 
nombreuses destinations des vacances garanties

SUNFLIGHT et SUNTOURS
Voici quelques suggestions pour les prochaines semainos 
• NASSAU. 1 sem.. S179. 2 sem. S219 • BARBADE. 2 sem. 
S299 o FREEPORT. 2 som. S229 • JAMAÏQUE. 2 semaines. 
$269 • MIAMI. 1 sem. $169.2 sem. S219.
Ces prix comprennent le transput par avion Jet. repas â bord, 
service de ber, chambre d'hôtel climatisée, salle de bain privée, 
petit déjeuner, cocktail de bienvenue, transferts, manutention,

; et pour chaque tour des avanta ges spéciaux énumérés au dé- 
[ pliant.

! AMÉRIQUE DU SUD
j SEULEMENT $888, tarif aérien compris, hotels avec salle de bain.
I 29 repas, transferts, visites, transport terrestre, manutention de baga- 
j ges, voyage escorté.

Prochains départs: 8. 22 sept ; 13, 27 oct.; 1 7 nov.: 22 déc. et jan. fév. 
mars 1973.

Demander votre dépliant français

SUR LES AILES DE L’AMERIQUE QU SUQI 2 voyages spéciaux en groupe accompagné de Montréal. Voyages pres- 
•igieux de 22 jours via Aerolinees Argentines, hôtels de luxe, visitant 

I Lima. Cuzco. Machu-Picchu — Pérou. Buenos Aires — Argentine: Mon- 
I levideo — Uruguay: Assuncion. les chutes Iguassu — Paraguay; Sao 
' Paolo. Brosilis. Rio do Janeiro — Brésil. Départ le 28 octobre '72 avec 
I Monsieur Réjean Rhéaume Le 17 mars *73 avec Mlle Catherine Bois-

***U" Prix de Montréal $1292

*4

CROISIÈRES

ÎRwhWCE.
Le luxe et l'ambiance, le plus grand choix, les plus beaux ba­
teaux. 7-8-9-10 et 13 jours aux Antilles ‘'Leonardo da Vin­
ci”, "Michelangelo”. ”Raffaello”. Departs toutes les 

.semaines. A PARTIR DE $27Q

CROISIERE A BORD DU "FRANCE"
Aciomjugnea par M. Chailas l. Pidetier. Départ de Mont* 
red per autobus spécial Embarquement I New Yoik le 8 
ncbtrrbir. ne lour la 18 novembre Escales St Thomas Mer- 
tnipjr. Beibede. St Maitean.

$395,
• t plus

CROISIERES DE NOEL
Dfçiit le 22 décembre » bord de l'OlYMPIA 11 jours. Escales. Sen Juen St Iho 
mes. Aruba. Curaçjo $415. $590.. S620. Accompagné per M. Pelletier. Tel £61- 
7272 Oepert le 23 décembre t bord du MICHE LANGEIO. 11 jour. Escales Jemei 
que. Puerto Rico. St-TTtomas. Curaçao. $595 . $640. S725. Accompagné per M. 
ludtn BéUir. TéL: 679 3777.
Rensaigner-vous dés maintenant tut nos croiuéres d'hiver: Antilles (dépait hebdo- 

^jMdaijil^Amihique^i^u^l^^^eimeiWoi^u^Aonde^^envrei^^HS^^^^

' : < J ESPAGNE, MAROC. PORTUGAL ET PARIS
'ÿj Direction É Pellet:#', ■ccompign, per Monsieur
'•j I ebhe Gerexl lel>in<ie

: Depart !• 12 octobre. sui le B»,cinq 74 Z. J imm'i'i rien-
; civimennni, n,b-«n «iud>t. hoi«i 4 4iQ*i*a. encun •rtactu» an

autocar chmatiM. •rtyat ira.Vnablaa al ba,at pano*a»uaua«. lamps tibia 
pou» vos eou'tss. o'fupa etm.»l Pa **a>as vaca-vs, parut* ni la baie 
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Loasis de Flagstaff, point de départ 
d'une belle excursion dans l'Arizona
Le touriste sera frappé de 

constater combien, en Ari­
zona, l’influence américaine 
a si peu touché la façon de 
vivre des tribus indiennes, au 
nord, et le rythme lent et 
presque somnolent des habi­
tants d’ascendance mexicaine 
au sud.

François Béliveau, chroni­
queur à la section sportive, 
raconte son expérience tou­
ristique en Arizona.

Ainsi, à la frontière du Me­
xique, à Nogales, la ville 
américaine ne se différencie 
de la vielle mexicaine située 
en face, que par la propreté 
de ses établissement com­
merciaux, la largeur de ses 
voies publiques entièrement 
pavées et la monnaie.

D’un côté comme de l’au­
tre de la frontière, les habi­
tants adorent le farniente et 
la tequila, et préfèrent la 
tauromachie au baseball. 
D’ur. côté comme de l’autre 
le coucher du soleil est aussi 
merveilleux... et les terres 
aussi arides.

Plus on monte vers le nord, 
Tucson, Phoenix, plus la ci­
vilisation américaine a élargi 
les routes, agrandi les im­
meubles. multiplié les restau­
rants et aménagé les 
champs.A certains endroits, 
on a même irrigué quelques 
parcelles du désert.

Ici et là, des sanctuaires 
de style espagnol, des ruines 
indiennes, des caprices de la 
nature, des cactus de plus en 
plus hauts, mais il fait tou­
jours aussi chaud.

Ce n’est qu’après Phoenix 
que la température com­
mence à se rafraîchir. La ca­
pitale est située à environ 
1,000 pieds d’altitude, tandis 
que 140 milles plus loin au 
nord, Flagstaff est à une alti­
tude de 6,000 pieds, au flanc 
de la plus haute montagne de 
l'Etat, le Humphrey's Peak 
(12.033 pieds I.

Située presque au centre de 
l’Arizona, Flagstaff e'est l’oa­
sis par excellence. Du moins 
cette coquette petite ville 
nous a paru comme telle 
car on y découvre d'immen­

ses pins plantés au milieu 
d’une verdure qui change 
beaucoup des déserts et des 
cactus aperçus jusque-là.

S’il n’y avait pas les torri­
des étendues désertiques, le 
touriste ne goftterait pas si- 
intensément son passage à 
Flagstaff.
En rayonnant 
de Flagstaff

C’est l’endroit idéal pour y 
établir son pied à terre et 
consacrer des visites d’une 
journée aux curiosités les 
plus connues du sud-ouest 
américain.

Au nord-ouest de Flagstaff, 
il y a, juste à la frontière du 
Nevada et de l’Arizona, la 
fameuse ville de jeu, Las 
Vegas, sise à proximité de la 
Hoover Dam, un immense 
barrage d’une hauteur de 726 
pieds, dans le Black Canyon, 
qui retient les eaux du fleuve 
Colorado, à l’origine du 
Grand Canyon. En consé­
quence, ce barrage a formé 
lin réservoir d’eau d’une lon­
gueur de 115 milles (le lac 
Mead).

Il s'agit du plus haut bar­
rage des Etats-Unis. A sa 
base, il mesure 660 pieds de 
largeur et au sommet: 1244 
pieds.

Immédiatement au nord de 
Flagstaff, de l’autre côté du 
Humphreys Peak, le touriste 
pourra visiter cc fameux 
Grand Canyon dont on parle 
tout et admirer, au lever ou 
au coucher du soleil, les fan­
tastiques couleurs des vertigi­
neuses falaises.

Au nord-est de Flagstaff, 
c'est l'immense réserve des 
indiens Navajos et Hopis, la 
plus grande aux Etats-Unis, 
avec ses ruines de Betatakin, 
de Keet Seel, c’est le point 
où se touchent à la fois l’Ari­
zona, le Nouveau-Mexique, ie 
Colorado et l’Utah. Il s’agit 
du seul endroit aux Etats- 
Unis où quatre Etats sont li­
mités par un même point.

Plus près cie Flagstaff 
mais dans le même rayon, i! 
faut visiter les ruines de la 
citadelle Wupatki et, tout 
près de là, monter au som­
met du volcan Sunset, qui a 
fait éruption il y a près d'un

siècle, laissant une immense 
coulée de lave.

J 00 milles 
de désolation

Vers l’est, c’est le cratère 
de météorité, la forêt pétré- 
fiée et le désert peint, tout 
cela en bordure de la route 
nationale 66. On dit du cra­
tère, profond de 570 pieds et 
d'un diamètre de 4,150 pieds, 
qu’il est le plus grand du 
genre au monde.

Il aurait été causé par l'é­
crasement sur la terre d’un 
astéroïde qui, en se désinté­
grant, aurait provoqué une 
explosion de la puissance 
d une bombe à hydrogène mul- 
timégatonne, déplaçant un de­
mi-milliard environ détonnes 
de roc et détruisant toute vie 
animale et vététale à 100 
milles à la ronde... il y a de 
cela environ 12,000 ans.

Un cratère comme on en 
voit en quantité sur la lune... 
quand on est astronaute.

On croit que c’est cet im­
pact qui a créé la forêt pétri­
fiée, à environ 65 milles à 
l'est. Mais alors, pourquoi 
n'en a-t-il pas été ainsi pour 
les beaux pins entourant 
Flagstaff, à moins de 30 mil­
les vers l’ouest?

Vers le sud-est de Flag­
staff, il y a les forêts natio­
nales Apaches, Coconico, 
Tunto, Sitgreaves et Coro­
nado. d’Arizona compte sept 
des 35 forêts nationales des 
Etats-Unis) et directement 
vers le sud, après les ruines 
du château Montezuma, c'est 
Phoenix (le tiers de la popu­
lation de l’Etat), Tucson et 
Tombstone.

Tombstone, c'est cette ville 
minière historique de 1877, 
érigée non loin de la fron­
tière du Mexique, et qui a 
été conservée à ce jour 
comme elle avait été con­
struite: avec ses saloons, ses 
hû'els. ses banques, scs mai­
sons de colons, scs ateliers 
de forgerons. Devenu monu­
ment n a ti o n a I et musée. 
Tombstone possède une his­
toire colorée et tragique et 
cette ville légendaire, qui a 
d é j a eu l'importance de
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Spectacle coutumier en Arizona
De tous les Etats américains, c'est l'Arizona qui compte le pius de parcs nationaux. Le spec­
tacle qu'offre la forêt pétrifiée ou le Grand Canyon est, en effet, tout simplement inoubliable.

il y a 
appa- 
char-

Phoenix et de Tucson.
00 ans. conserve une 
renee authentique et 
mante.

Vers le sud-ouest, le visi­
teur ne découvrira plus vrai­
ment de grandes curiosités, 
sinon qu'il visitera d'autres

Comment des écologistes ont 
pu sauver le parc Yosemite

forêts, verra d'autres déserts, 
d'autres réserves indiennes et 
quelques autres canyons de 
moindre importance. Souli­
gnons ici que la frontière 
ouest de l'Arizona est limitée 
par le fleuve Colorado, qui 
court du sud au nord, lon­
geant une partie de la Cali­
fornie et une autre, du Ne­
vada jusqu'à Las Vegas.

Enfin, à Flagstaff même, 
avant de qu'lier pour d’au­
tres ciêex. il serait quand 
même intéressant de visiter 
l'observatoire 1, o u e ! I. l'un 
des plus fameux de l'univers. 
C'est là. d'ailleurs, t|ii’on fixe 
les itinéraires des cosmonau­
tes américains dans l'espace. 
Et un itinéraire, le touriste y 
connaît ça.

Spécial à La Presse et 
au Los Angeles Times

Il y a trois ans. le pare na­
tional Yosemite, aux Etats- 
Unis, ressemblait à une pou­
belle nationale. Les émana­
tions de gaz des véhicules 
motorisés, la fumée prove­
nant des feux de camp, etc., 
formaient avec le brouillard, 
un "smog” qui dissimulait 
souvent toute beauté natu­
relle. La circulation intense 
et les embouteillages y ren­
daient la vie encore plus in­
tolérable.

Aujourd'hui, cette région de 
la haute .Sierra connaît une 
ambiance toute différente: 
les brouillards ont disparu, 
l'air est redevenu agréable­
ment respirable pour tous.

On en est arrivé à ce ré­
sultat grâce à des règlements 
qui obligent les automobilis­
tes à sortir de leur voiture, à 
marcher, ou à employer des 
bicyclettes, ainsi que des vé­
hicules non ^Huants.

Cette expérience dite "du 
désespoir” a réussi. Si bien 
que Je Yosemite se présente 
maintenant comme un bijou 
d'immense parc public, un 
modèle, un prototype, qui ré­
jouit fort, tant les amants de 
la nature que les écologistes.

Dès l'année prochaine le 
Grand Canyon et le parc na­
tional de Point Keyes répéte­
ront l'expérience du “pion­
nier”.

Jack Morehead. chef d'une 
équipe (ic Rangers, employé 
à Yosemite depuis quinze ans, 
et qui a participé au pro­
gramme écologique, est de­
venu un des experts de la re­
valorisation des parcs natio­
naux. 11 explique comment 
fonctionne ce programme.

lit ou, au parc Yosemite, 
ia route comportait deux sec­
tions permettant de circuler 
dans les deux sens, une 
bonne partie a été totalement 
fermée aux véhicules motori­
sés. Le reste consiste mainte­
nant en une route à sens uni­
que. sauf pour deux courts 
tronçons, qui conduisent à 
l'auberge Yosemite et à l'hô­
tel Ahvvahnce.

A Mariposa Grove, où ou 
va voir des séquoias qui da­
tent d'avant 1ère chrétienne, 
toute la grande route qui ser­
pentait à travers la forêt a 
été interdite aux véhicules 
motorisés.

Pour les personnes qui dé­
sirent visiter les deux en­
droits en question, on a 
prévu des terrains de station­

nement. De là partent des 
trams spéciaux pour visiter 
les endroits “attrayants".

Le système de trains, à 
peu près non polluants — 
dont tout d'abord beaucoup 
de Rangers avaient horreur 
— non seulement améliore 
les routes cio la région au 
point de vue écologique, mais 
encore, il incite à la marche 
aux environs des arrêts inté- 
ressams.

Qui plus est, les visiteurs 
se plaisent à descendre en 
route, se disant que. si la 
marelie les fatigue, ils n'au­
ront qu'à attendre le pro­
chain tram, lequel arrivera 
dans une dizaine de minutes.

Par ailleurs, ce nouveau 
mode de transport et la mar­
che elle-même permettent de 
voir beaucoup mieux les 
pares.

Quant aux bicyclettes, des 
affiches assurent à ceux qui 
les emploient comme véhi­
cule que la route leur "ap­
partient” tout autant qu'aux 
automobilistes. Ix: m é ni e 
Ranger, Morehead, a cons­
tate que la location des 
vélos a doublé depuis un an. 
En sus, beaucoup de visi­
teurs apportent maintenant 
leur vélo. "De toute façon les

pentes ne sont guère raides", 
assure Morehead.

La disparition de beaucoup 
d'automobiles, ou les restric­
tions imposées aux automobi­
listes. ont permis d'embellir 
des endroits auparavant ré­
servés au stationnement. De 
très agréables malls o n t 
surgi comme par magie. On 
peut y danser, par exemple. 
On a élaboré un vaste pro­
gramme pour tirer partie des 
espaces libérés, pour le plus 
grand plaisir et la commo­
dité des touristes. Au pare 
Yosemite ceux-ci peuvent 
beaucoup plus facilement se 
r é u n i r, faire connaissance, 
etc.

En ce qui concerne le cam­
ping. les nouveaux règle­
ments permettent de le prati­
quer avec beaucoup plus d'a- 
grcment. il va sans dire. 
Ainsi, en agrandissant consi­
dérablement l'espace réservé 
aux tentes, on supprime l’en­
combrement; chacun se sent 
davantage chez soi. libre à 
lui de fréquenter des cam­
peurs de son choix. La fumée 
des cuisinières primitives, 
des feux en général, s'en 
trouve dispersée, moins con­
densée, si l'on veut. D'où 
moindre danger de pollution.
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Les surprises d'un C \ à Djerba
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Les Tunisiens sunl des gens 
très sérieux, et ils respectent 
la loi à la lettre. Pour leur 
monnaie — le dinar — il 
existe un cours de marché 
noir, très favorable, ce qui 
fait qu’il est formellement in­
terdit. d’en importer. Mais, 
bien sûr, vous êtes plus 
malin que les autres, et vous 
voulez faire une bonne af­
faire à la barbe des doua­
niers. Eh bien! vous n’y par­
viendrez sans doute pas: en 
dehors de la Tunisie il est 
quasiment impossible de se 

, procurer des dinars, et si 
une fois arrivé dans le pays 
vous avez dans votre poche 
des devises non déclarées, 
vous ne trouverez pas, à 
moins d’une chance extraor­
dinaire, un commerçant dis­
posé à vous les acheter.

tout le monde parle le fran­
çais. Alors que je visitais les 
ruines de Carthage, j’ai en­
gagé la conversation avec un 
jeune garçon qui s’exprimait 
avec une élégance raffinée, 
et qui, très fièrement, m’a 
confié ceci: “J’a p p r e n d s 
aussi le latin.” Même dans 
les villages les plus éloignés, 
aux portes du désert, les en­
fants vont à l’école. L’anal­
phabétisme ne se trouve plus 
guère que chez les vieillards.

Jacques Ferrier, collabora­
teur spécial, nous envoie ce 
texte de Rome à la suite d'un 
voyage en Tunisie.

—11 te faut aller à la ban­
que et tu pourras acheter 
mon tapis, disent avec un 
sourire les marchands coiffés 
de leur chéchia rouge.

C’est la seule chose qui 
vous reste à faire. D’ailleurs, 
avec les dinars acquis au 
cours officiel, on vit en Tuni­
sie à bon marché, et on y 
trouve des multitudes d’ob­
jets à des prix exceptionnel­
lement bas: des c o11 i e r s 
d’ambre et des étoffes, des 
poteries et des cages à oi­
seaux. des bijoux d’argent et 
de cuivre, et de très belles 
pièces de monnaie de l’épo­
que romaine. On a l’habitude 
de marchander, mais sans 
exagération. Là aussi, les Tu­
nisiens se révèlent particuliè­
rement sérieux.

Pourtant, si vous vous pro­
menez dans les ruelles du 
marché de Hount-Souk, la lo­
calité la plus importante de 
l’ile de Djerba, vous serez 
accueilli par un sonore Guten 
Tag! Les gens de l’endroit 
savent tous quelques mots de 
la langue de Goethe, car ]es 
touristes viennent surtout de 
la République fédérale. Le 
long des plages, les hôtels 
poussent comme des champi­
gnons, et partout on n’y en­
tend pour ainsi dire que l’al­
lemand. Il est vrai que les 
paysages sont merveilleux, et 
l’on sait que les Allemands 
savent choisir les endroits les 
plus beaux pour y passer 
leurs vacances. Djerba. 
n’élait-ce pas l’ile de l’oubli, 
où Ulysse risqua de s'attar­
der, et de nos jours ne l'a-t- 
on pas baptisée le Tahiti de 
consolation? Le sable est 
doré, et la mer a des reflets 
verts, tandis que la brise 
agite les feuilles des pal­
miers.

Le club

Le français
Ce qui frappe aussi d’em­

blée le touriste, c’est que

Mais Djerba appartient 
aussi, par bonheur, sur le 
plan touristique, au domaine 
français, car le Club Méditer­
ranée y possède deux “villa­
ges”. Le premier est consti­
tué de cases en forme de 
paillotes, tandis que le se­
cond, appelé Djerba-la-Douce,

est beaucoup plus luxueux. 
Les maisons, de style tuni­
sien, sont d'un blanc écla­
tant. La piscine est immense, 
et des dizaines de plats sont 
offerts à chaque repas, le vin 
étant distribué à discrétion. 
Le professeur de gymnasti­
que interpelle les hommes 
ventrus par ces mots: “Mon­
sieur le P.D.G., nous n’êtes 
pas assez souple”, et les 
femmes sophistiquées en ces 
termes: “Madame la baronne, 
levez la jambe plus haut!” 
On se repose au café maure, 
on fait de la voile, Andréc- 
dirige les amateurs de yoga, 
un Tunisien qui porte le titre 
d’oracle vous prête des livres 
de Tolstoï et de Claudel), et 
on danse dans la discothèque. 
Le matin, Roland se présente 
vêtu d’une sorte de soutane, 
ce qui fait qu'on le prend 
pour un curé, et le soir i! se 
déguise en Mistinguett pour 
vous chanter les chansons de 
sa composition.

Telle est la vie au “club", 
dont la formule .obtient un 
succès extraordinaire. Ici, à 
Djeba-la-Douce, quelque qua­
tre-vingts G.O. (gentils orga­
nisateurs) s’occupent de cinq 
cents à six cents G.M. (gen­
tils membres), souriant en 
permanence et mettant tout 
en oeuvre pour rendre leur 
séjour agréable. Tout devient 
possible, dans un climat de 
détente complète: on rompt 
avec ses habitudes pour 
vivre une nouvelle vie, loin 
des conventions. Le Club Mé­
diterranée est parvenu à sim- 
poser dans le monde entier, 
où il a organisé cinquante-six 
“villages”. L’engouement des

Air Canada projette la création 
de sa propre chaîne hôtelière

Certaines nouvelles vont 
vite. D’autres, plus discrètes, 
n’en font pas moins leur che­
min. lentement mais sûre­
ment.

Nous avons ouï dire que 
notre compagnie d’aviation 
nationale, Air Canada, songe­
rait à créer sa propre chaîne 
hôtelière, à l’instar d’Air 
France, de Pan Am, de 
TWA, etc.

Et pourquoi pas. après 
tout?

Deux semaines plus tard, 
je me présente à cet hôtel, 
pour m'entendre dire, avec 
un étonnement — feint ou 
sincère? — que l'on n’avait 
jamais reçu ma demande de 
réservation. Toutefois, o n 
condescendait à me garder 
pour la nuit, quitte à me 
mettre en quête d’un lit pour 
les jours suivants.

Commença alors, ma lon­
gue marche dans Paris... si 
agréable en temps normal,

France, à Paris. Sans lui; je 
crois bien que je courrais en­
core... *:*

Un amphithéâtre de Tunisie
De la ville romaine de Thysdrus subsiste un grand amphithéâ­
tre, dont la construction est attribuée à Gordien et qui pou­
vait accueillir 30,000 spectateurs. Les mosaïques découvertes 
aux alentours sont maintenant conservées dans Lantiqua- 
rium d'El Djem.

Américains est étonnant: à 
Tahiti, ils composent 95 pour 
cent de la clientèle, et tout y. 
est déjà réservé d’avance 
pour une durée d’au moins 
deux ans. Les Japonais ont 
proposé à la direction d’ac­
quérir le brevet. ..

Vie confortable
Tout est organisé de ma­

nière très spontanée, et, bien 
sûr, il faut jouer le jeu. Cela 
ne plait pas à tout le monde: 
"T o u j o u r s être ensemble, 
c’est détestable”, me disait 
un confrère allemand. Et il 
ajoutait: “Ici. il n’y a pas de 
chambres à un lit. Or je dé­
teste devoir partager ma 
chambre avec un homme: il 
y a quinze ans que cela ne 
m’est pas arrivé.” Mais les 
journalistes ont toujours des 
réactions très spéciales:ils 
voient constamment des
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Architecture hollandaise
Do son voyage a Curacao, Madeleine Dubuc a rapporte cette photo des maisons à toit en pointu qui caractérisent bien 
fiucnce hollandaise dons l'architecture et la decoration des maisons de Willemstad, la capitale.
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LE MONDE QUI VOUS INVITE...
Croisière en avion 

avec accompagnateur qualifié
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PUERTO VALLARTA PLUS

GRECE

VACANCES DeLUXE EN HÔTEL DeLUXE
1 6 |ours - Departs tous les vendredis

7 et 2-1 novembre Acapulco ^529

Au pays des dieux 
du 28 septembre au 19 octobr e

ALLEMAGNE - YOUGOSLAVIE 
GRECE - TURQUIE - HONGRIE 

En Yougoslavie : Séjours a DUBROVNIK 
et Sv. STEFAN dans le décor de l’Adriatique 

Croisière “STELLA OCEANIS”
Une semaine de visions inoubliables 

Iles do l<i Mer Eqee — Ephf»se on Asie Mineure

partir do

s645PnetTo V.illarto
a partir de

au 20 avril J |
Acapulco a partir rte

Puerto Vallarta ^665

La Turquie avec Istamboul eï le Bosption 
Escales a Hydra. Hpraklion (Crete). Santorin. Rhodes. 

Nusariasi avec excursion a Ephosp pu s les Dardanelles 
Istamboul et sa Corne q Or 

4 jours a Athènes avec I Acropole Conrlh- 
Mvcpnes. Epidaure. Nauplie et Drtph<v 

21 jours - S1.383 car
P«us de 60 années d experience a voir*'

Miras! VOYAGES INC
843-887

VOYAGES HONE
1454 tie la Montagne

Suite 211 Mtl

1460 ave UNION. Montreal 111 —Tel 845-8221

Not'f* tnreau est ouvert jusqu ,i 5 h 30 r m Frmê I* «tamarl

gens, trop de gens, aussi as­
pirent-ils à un peu de soli­
tude pendant leurs vacances. 
Le Club Méditerranée n’est 
peut-être jjas fait pour eux. 
Mais il répond très certaine­
ment à un besoin de notre 
temps: il permet d'établir 
des contacts, dans une atmo­
sphère très particulière, nu 
demeurant fort plaisante. La 
notion de vacances s'inscrit 
dans un nouveau contexte.

Vous est-il déjà arrivé, en 
Europe, par exemple, de 
faire la course aux hôtels, 
parce que vous aviez négligé 
de réserver votre chambre, 
ou que l'intermédiaire qui 
s'en était chargé avait, pour 
une raison ou pour ' une 
autre, omis de faire son tra­
vail?

Je. fus personnellement 
l'objet de ce fameux contre­
temps. l’automne dernier, à 
Paris, au montent du Salon 
de l’Auto, soit au début d’oc­
tobre.

Noêlla 
DESJARDINS WR
cnromqueur 

^de tourisme

De Djerba-la-Douce on peut 
s’engager à bicyclette sur les 
routes, dans la chaleur tor­
ride. ou prendre tout simple­
ment l’autobus des indigènes. 
On visite les synagogues de 
file, à lu Griba, et la mos­
quée d’El May. Et jtuis, on 
fait des achats,-car pour'la 
plupart des vacanciers, le 
principal charme des vacan­
ces consiste à acheter des 
objets exotiques et inutiles. 
I, e s amateurs d’aventures 
font des tours dans le désert, 
du côté des “ghorfas" de 
Chenini et de Ksar-Haddada. 
ou en direction de Tozeur et 
de Neita. Ils espèrent tou­
jours être victimes d’une 
panne de moteur, et il esl 
rare qu elle manque de se 
produire. Ils passent ainsi 
une nuit à la belle étoile, et 
plus tard, avec les années, le 
récit en devient légendaire. 
Quelques heures de vie pri­
mitive brillent comme une 
jicrle sur le ruban gris d'une 
existence trop confortable.

Jacques FERRIER

Quant à savoir à qui je 
dois imputer l’erreur com­
mise? Difficile à prouver. 
Quoi qu'il en soit, on m'avait 
confirmé, par ordinateur, à 
l’aéroport d’Orlv. où j’étais 
en transit, ma réservation a 
un certain hôtel parisien, 
pour une date ultérieure.

mais pénible dans les circons­
tances. étant donné que sé­
vissait en outre une grève du 
métro,.

Moi qui adore Paris, j'a­
voue l'avoir trouvé presque 
hostile, pendant <j u e i q u e s 
heures... jusqu’à ce que je 
sois dépannée par M. Lam­
bert Mayer, ex-directeur des 
Relations publiques d'A i r 
France, à Montréal, et main­
tenant directeur de la chaîne 
Hôtel France International 
(Meridiem, liliale d Air

Du Cap à Pretoria en train
Les nouveaux Trains Bleus 

d'Afrique du Sud — qui com­
menceront à circuler le 4 
septembre entre Pretoria et 
Le Cap — sont d'un luxe 
comme on n’en n jamais vu 
sur roues.

Si leurs six millions de dol­
lars cie moquettes, de boise­
ries intérieures, de superbe 
carrosserie bleue et de com­
partiments grand luxe à salle 
de bain privée parait une 
somme considérable, songez 
que les n o u v eaux Trains 
Bleus sont non seulement les 
meilleurs trains d’Afrique du 
Sud. mais aussi les plus per­
fectionnés au inonde.

Les passagers qui pren­
dront part aux premiers tra-

L'agence de voyages
ATLÂNTÎQUE-PACIFIC

vous suggère

UN GRAND DE CROISIÈRES
dont deux accompagnées 
par Mme Patile rie L. Hatwood

S. S. MECHELANGELO
au départ de N.Y. le 13 oct 
'72. retour le 21 oct. 8 jrs 
3 escales - St-Maarten 
Martinique - St Thomas 

a partir de

« - f|

«305..
S.S. FRANCE

Mn,.- P.„„o de , Marwn 
Consult.,„fo touristuj,,,, 

'Mondiale
au depart de N.Y. le 1 9 janv 73 
tour le 1er fèv. lAjrs 7 es caler, Sî 
Maarten - Fort de Fr Ste Lucie Pii»-» 
to la Cru/ - Trinidad Barbades S»
Thomas a partir de " *’ Ss585
Des departs de groupe - Mtl - N Y. Mtl en autocar seront 
organises sur demande. Nous avons de bonnes cabines 
disponibles — reserve/ tôt et évitez d'etre désappointés

Du mois de nov '72 a mars 73 plusieurs voyages d mu 
semaine a destinations differentes vous sont suggérés

Costa del Sol Paris londres Amsterdam Vienne 
F rnncfnrt

AGENCE DE VOYAGES

ATLANTIC-PACiFiG JOUR F 
INC

4950. chemin de 13 Reine Marie. Montreal 248
Pour renseignements. iJutiiniMi.Hioti e: re-..-iv,i 
annoncés ou autres venez nous voir ou telepSot'*».' >

735 4131

SI 1/ MOI I I. MIAMI

jets du 4 septembre découvri­
ront du même coup l’aboutis­
sement de maintes années de 
recherches esthétiques e t 
techniques. Les 16 voitures 
sont à suspension pneumati­
que et entièrement insonori­
sées. Elles ne sont divisées 
par aucune porte et le cou­
loir centrai n est par conse­
quent interrompu que par la 
voiture-restaurant et le somp­
tueux salon.

Rien de ce qui touche au 
confort n’a été négligé et le 
soleil ne gêne plus, ear U 
passager jieut à volonté 1er 
mer ou ouvrir les stores vé­
nitiens à commande électri­
que. encastrés entre deux 
grandes plaques de verre a 
glace.

Air Canada y pense 
depuis quatre ans

A l’instar d’Air France, jejui 
accroît ainsi ses possibilités 
de servir ses clients, Air pa­
nada songe à créer sa prclpre 
enaine hôtelière. On aTtJéjà 
parlé d’un projet de 6 mil­
lions pour la construction 
d’un hôtel à l'aéroport ; de 
Sainte-Scholastique.

Mais là ne se limitent pas 
les vues île notre compagnie 
d’aviation nationale. • i ;

"Depuis quatre ans déjà, 
nous avoue le directeur ré­
gional des Relations publi­
ques d’Air C a n a cl a, M. 
Claude Grégoire, un montant 
du budget annuel est mis de 
côté en prévision de notre 
projet de construction cl’hô- 
tels.

Mais pour ce faire, la loi 
interdisant I ’a c h a t d’hôtels 
hors du Canada devra être 
modifiée. Ce que tout le 
monde souhaite, il va sans 
dire.

Si Air Canada songe à 
acheter ou à construire des 
hôtels, c’est dans le but in­
contestable de mieux servir 
sa clientèle, aussi bien ici 
qu’à l’étranger.

Dans le eus des voyages 
spéciaux i tours i. dans le Sud 
par exemple, le rabais ac­
cord,• sur le prix du billet ne 
léserait pas i.i compagnie 
d’aviation en faveur de l’hô- 
tel. comme c’est le cas ac­
tuellement. F.,;tnt propriétaire 
de ses hôtels, elle pourrait 
facilement diminuer le coût 
des chambres sans que qui­
conque soit perdant.

La nouvelle n’est qu’au 
stade de la rumeur pour l’ins­
tant. Mais |)i,ui',|U,ii Air Ca­
nada ne possederait-clic pas 
sa propre chaîne hôtelière 
puisqu','lie opère à l'échelle 
internationale'.’

© VISITE! LA GRECE
"SUR LES PAS D'ULYSSE”

21 jours ou plus — itinéraire très flexible — Departs 
accompagnes de Montreal n Montréal le 28 septem­
bre • Autre départ le 5 octobre 
Tous frais principaux compris

a cornpter
sr,,,$1,110 X

r-VOYAGE SPÉC1AL-
P0UR FAMILLE OU INDIVIDUEL

HOLLYWOOD BEACH, PRES DE MIAMI 
UNE DES PLUS BELLES 
PLAGES DE LA FLORIDE

EXEMPLES
1 semaine 2 par chambre pai personne

1 semaine famille de 2 enfants ûe . .i •

2 semaines famille n? ? enfants de moms i'e .

If? peu compiend * v • •

s169,i
s528
s638

DEPARTS TOUS LES SAMEDIS
V/

© CROISIERES-GROUPES
5 accompagnées de Montréal a Montreal 
© sur le fameux paquebot Olympia
© Le prix inclut également le transport 
A de Montréal à New York aller-retour.

22 décembre

CROISIÈRE DE NOËL
1 1 jours. San Juan — St Thomas Amha Cur 
çao

Prix sur demande

® 2 janvier

® CROISIERE MISS LAVAL1'
1 1 jours San Juan Si Martin St <■> « m b. r n 
Thomas $465^

(cabine categorie supérieure
I? S

CROISIERE VERS L AMERIQUE DU SUD
o
o
Q

22 janvier — 12 jours
San Juan St-Thomas Antigua çp 4 p (A 
— La Guaira — Curacao (J | Q " *'

Il S *! plll»

26 février — 11 jours

CROISIERE VERS LE SOLEIL
San Juan — St Thomas La Guaira

Bona,rc s43050
Tt S nlut

VOYAGES
pour reservation et inscription

(still Montambault

c
9

Etabl n depuis 1 964

VI am tenant 2 bureaux a votre service
I5 BÜÜL DE ik CONCORDE — VILLE DE LAVAL 

669-1 738 — 669-3685

187 Detii. SAUVE <Centre PrcfJWissne'S: Ln:*»
d undi * 10 a *»•. .t 6 j. - < .r* . »
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Tout ce que vos amis disent d’Amsterdam, c’est vrai. '.’0'’ agent de voyages es
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Le festival
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Üe la bièreê

a Munich
•e
jLe Ivlunichois. avec 300 li­

tres de bière par an et par 
t£te, remporterait sans con­
teste une médaille d'or si la 
consommation de bière était 
éievée au rang de discipline 
olympique.

-Les Bavarois sont en effet 
l£s champions du monde des 
tkiveurs de bière, cet "ali­
ment liquide qui donne tout 
sj>n charme à la soif", 
comme se plaisent à dire les 
Municliois, qui peuvent le dé­
guster dans plus de 4.000 
brasseries. Trois maisons sur 
quatre sont en effet, dans 
plusieurs quartiers, des bras- 
Series, certaines installées 
dans de vieilles maisons du 
l6ème siècle, ou même au 
rez-de-chaussée de délicieux 
hotels baroques et rococo du 
18ème siècle.

Exportée dans 
100 pays

Cette bière de Munich con­
tinue à être produite dans de 
nombreuses fabriques: sur 
les 2.600 que compte l'Eu­
rope, la moitié sont bavaroi­
ses et donnent près de 4 mil­
lions d'hectolitres par an. 
dont une partie est exportée 
dan? 100 pays, le plus gros 
client étant les Etats-Unis.
Certaines de ces fabriques 
remontent au Moyen-Age et 
1 inédit ici que la bière* a 
l^âge de Munich. Ce sont en 
cîfct les moines qui lancèrent 
éçttc bière particulièrement 
foCte. servie au temps du Ca­
rême pour aider les fidèles à 
supporter joyeusement 1 e 
jeûne. Dans les siècles pas­
sas, Muni c h connut des 
'émeutes et fut presque 
ébranlé dans ses fondements • 
pour la simple raison d'une 
légère augmentation du prix 
t|eTa bière: à l'heure olympi- !
.que. ce prix a plus que sensi­
blement augmenté, mais le 
Municliois 1972 s'est contenté 
de protester verbalement.

La plus 
célèbre

- Le haul lieu de la bière à 
Munich est la Hofbraühaus. 
la plus célèbre brasserie du 
monde, visitée autant que la 
•tour Eiffel ou les châteaux 
royaux allemands, et qui dé­
cile chaque jour de G0 à 
420.000 litres de bière. Sous 
;d'inimcnscs voûtes séculai­
res. au son désuet d'un or- 
•chcstre. la bière coule sans 
•arrêt des tonneaux pour les 
■Centaines d'hommes et de 
femmes qui. assis sur des 

•bancs, dans une âpre odeur 
jde cigare et d'alcool, mettent 
!cii pratique ce proverbe ba­
varois: “L'amour passe par 
l'estomac ".

Records mondiaux
, L'etranger de passage qui 

$c' r isque à demander une 
petite bière" se voit sévère­
ment tance. A tout le moins, 
on -lui jette un regard de 
commisération: on ne sert en 
effet — en chope de grès — 
qu'au minimum un litre une 
"masse" et certains pots font 
même cinq litres. Le record 
cette; année a été de 15 litres 
dans- une soirée pour une 
même personne. "On n'a 
pJu$ de santé maintenant.
<; o Jn m e n ! e tristement une 
Serveuse, autrefois on attei­
gnait 26 litres". Et elle s'é­
loigne en portant, à bout de 
briis. une dizaine de "mass 
lé. record municliois homolo­
gue- est de 13 \ une table 
voisine, un homme en cos­
tume b a v a rois avale son 
tforne litre, s'absente un mo­
ment et revient commander 
uni septième, vous saluant 
d'ufi rctentis.-ai)! \ votre- 
■■farde, mon voisin" quinze 
portes de bière sont il adlcur 
préposées a Munich a l ama 
'ciir. orge ou houblon, bière 
blanche, buck van ::

"Quant à moi, je préfère Amsterdam. 
Voilà ce que disent chaque année 

de plus en plus de Canadiens.
un 8CCÜ6Ü vraiïiment chaleureux attend les Caned iens partout en Hollande,„

ainsi qu’une “journée aux frais de la maison” à Amsterdam... 21 belles 
surprises gratuites qui donneront le bon départ à votre voyage.

Un des plus grands plaisirs de la vie, c'est d'aller 
visiter un pays étranger et de s'y sentir bien accueilli.
Ce plaisir-là, les Canadiens le goûtent en Hollande.
Cela tient au grand rôle joué par les Canadiens dans 
la libération de la Hollande et au fait que la famille 
royale soit venue habiter au Canada.
Les raisons historiques importent finalement peu !
Ce qui" compte, c'est que les Hollandais ont toujours 
le cœur grand ouvert pour les Canadiens.
Pour commencer, "une journée aux frais de la 
maison”. Le bureau du tourisme d'Amsterdam a 
trouvé une merveilleuse façon de vous faire découvrir 
Amsterdam. Cela s'appelle: "une journée aux frais 
de la maison”. Vous y avez droit, à la seule 
condition de commencer ou de terminer votre 
voyage à Amsterdam entre le 1 5 octobre 1972 et 
le 1er avril 1973. On vous remet plus de 21 bons ... 
repas gratuits, excursions gratuites, entrée gratuite 
dans les musées et les lieux historiques, cocktails 
gratuits, spectacles gratuits, remises spéciales dans 
certaines boutiques, remises spéciales sur les prix 
de location d'une-voiture, bicyclette gratuite, etc., 
etc. "Une journée aux frais de la maison", et vous 
aurez le coup de foudre pour Amsterdam.
D'abord, une promenade gratuite dans les 
canaux. Commencez votre journée aux frais de 
la maison en prenant une vue d'ensemble 
d'Amsterdam. Pendant /5 minutes, vous sillonnerez 
dans un bateau vitré les canaux bordés d'arbres de la 
ville. Il y a plus de canaux à Amsterdam qu'à Venise et bien des 
Canadiens les trouvent plus beaux. Vous admirerez à loisir de 
superbes maisons construites au XVI h siècle par les marchands 
et les banquiers. Avoir pignon sur canal était alors rare et fort 
recherché; aussi les riches Hollandais construisaient-ils des 
maisons étroites, mais hautes et magnifiquement décorées à 
l'intérieur. Toujours durant cette promenade, vous admirerez 
des musées et lieux historiques, comme le Rijksmuseum, la 
maison de Rembrandt, celle d'Anne Frank qui vaudront bien 
d'ailleurs une visite plus complète.
Ensuite, le Rijksmuseum. Durant 
votre journée aux trais de la maison, 
vous entrerez gratuitement dans l'un des 
musées les plus fameux de toute l'Europe.
En vous promenant le long des galeries, 
vous ferez connaissance avec les plus 
grands personnages historiques de la 
Hollande, présentés par Rembrandt,
Vermeer, Hais, Ter Borch. Hobbema.
Brouwer. Vous admirerez également 
les chefs-d’œuvre des maîtres italiens, 
flamands, français, espagnols. On 
n'oublie pas une visite au Rijksmuseum 
et l’on se sent irrésistiblement entraîné 
veis un autre monument historique .. .
La maison de Rembrandt, 4 Joden- 
breestraat. C'est en 1640 que Rembrandt 
acheta cette splendide maison de tiois 
étages: tant qu'ii eut de l'argent, il y 
vécut dans un grand luxe. L'intérieur 
de cette maison constitue, aujourd'hui, 
la plus merveilleuse reproduction de la 
façon de vivre au XVIh' siècle. En outre, 
cette maison renferme plus de 250 
eaux-fortes, de nombreuses esquisses, 
sa presse à graver et même de nombreuses 
tailles-douces ainsi que beaucoup d'objets 
lui ayant appartenu. Une visite à la maison 
do Rembrandt vous fera pénétrer dans l'intimité de cet homme que d'aucuns considèrent le plus grand 
peintre de tous les temps. Entrée gratuite durant votre journée aux frais de la maison.
Une bicyclette, gratis! A peine serez-vous arrive à Amsterdam que vous remarquerez le nombn- 
incroyable de bicyclettes dans les rues de la ville. Votre journée aux frais de la maison comporte la 
location d'une bicyclette pour un jour; pourquoi ne pas en profiter et partir à la découverte.
Amsterdam vous réserve bien des surprises. L'une d'elles s’appelle le Begijnhof. Pour vous y rendre, 
descendez en vélo la Kalverstraat; prenez une toute petite rue passé le 130 Kalverstra3t. franchissez 
l'entrée et. pan 1 vous voilà dans un square XVI11° siècle parfaitement conservé, entouré de maisons

d'églises vieilles de 300 ans. Le Begijnhof a 
été construit par de riches habitants d'Amsterdam 
pour l'embellissement de leur ville. Des retraitées 
âgées y habitent aujourd'hui. Vous serez séduit 
par l'atmosphère du Begijnhof. N’oubliez pas 

ou appareil photo. Vous ne trouverez 
rien de plus "photogénique" ailleurs!
C'est maintenant l'heure de trinquer! Vous 
l'avez bien mérité ce verre que vous irez prendre, 
aux frais de la maison, à la Taverne Bols.
Située au 106 Rozengracht, elle date de 1650 
et appartient à Erven Lucas Bols, la plus 
ancienne distillerie au monde ! A l’intérieur, 
vous trouverez un bar et une salle d'assemblée 
meublée dans le stylé du XV! Ie siècle et décorée 
de peintures exécutées par des peintres con­
temporains. Vous pourrez les admirer à loisir 
tout en sirotant un bon verre, choisi parmi les 
nombreux produits Bols. Il y a bien d'autres 
pubs que le Bols à Amsterdam. Comme la plupart 
des Canadiens, vous trouverez sans doute que 
ce sont les mieux décorés et les plus intéressants. 
Mais... n'anticipons pas!
En soirée, un concert gratuit. Votre journée 
aux frais de la maison comporte un billet 
gratuit pour assister à un concert de l'orchestre 
Concertgebouw d'Amsterdam, dans la mesure 
où il s'en donne un ce soir-là. Le Concertgebouw 
est l'un des orchestres symphoniques les plus 
réputés et la salle de concert est l'un des attraits 
d’Amsterdam. Vous finirez ainsi votre journée en 

musique et vous vous sentirez chez vous à Amster­
dam. D'ailleurs, chez vous, vous l'êtes, puisque vous 
êtes canadien.
Demain ... une autre excursion aux frais de la
maison ! Votre journée aux frais de la maison 
comporte une excursion d'une journée, gratuite, en 
Hollande. Vous visiterez de la sorte bien des lieux 
charmants ou historiques: Rotterdam, La Haye,

Delft, etc. Votre journée aux frais de la maison 
comporte bien d'autres surprises ... comme des 
remises spéciales et même, en guise d'adieu, 
un disque du fameux orchestre Concertgebouw 
d'Amsterdam ... avec les hommages du bureau 
du tourisme d'Amsterdam.
Amsterdam est le pivot des voyages que 
font bien des Canadiens en Europe pour une 
autre bonne raison. Elle est au centre même de 
l'Europe, à une heure de vol environ de Paris, 
Londres. Francfort. Copenhague. L'endroit 
idéal pour commencer son voyage.
Votre premier contact avec la Hollande, 
c'est à bord du réacté de KLM vers l'Europe que 
vous l'avez. Chez tous les membres du personne! 
à bord, vous trouverez toute la chaleur de la 
Hollande. Vous serez fort heureux de voyager 
par KLM. Et KLM vous offre un 747-B vers 
l'Europe que vous voudrez sûrement prendre. 
Servez-vous du bon ci-dessous pour vous 
renseigner davantage sur Amsterdam et la 
Hollande. Vous recevrez ainsi gratuitement une 
brochure en couleur fort intéressante 
Et n'oubliez pas de consulter votre agent de 
voyages. Son premier but est de vous aider à 
passer de belles vacances.

KLM
KLM. Lignas Aériennes Royales Néerlandaises 
1140 ouest, bout, de Maisonneuve 
Montréal 110 (Que.)

J'aimerais recevoir votre brochure sur Amsterdam cl la Hollande

fJom_

<d'csse_

273 7755 

o 79 3777MM
1010 ouest Sre Catherine — Metro Peel 861 7277 345 3275

tïBS 53" O

Agence de Voyages Tour

ATLANTIQUE - PACIFIC TRAVEL & Inc
4950 Chemin Reine-Mane 

7354181
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Création prochaine du Centre de documentation en tourisme?
par micnei-v. I KCtnDLH i
Péniblement, un centre de 

documentation en tourisme, 
le premier centre de recher­
ches en tourisme au Québec, 
est en voie de naître à Mont­
réal.

Il est en effet pénible de 
voir que ce centre fonctionne 
depuis deux ans même s’il 
n’a pas encore d’existence of­
ficielle. Bien sûr, le gouver­
nement québécois par son 
ministère du Tourisme, et 
surtout pour certains fonc­
tionnaires, est vivement inté­
ressé par ce projet.

Les universités, spéciale-

Michei-G.
TREMBLAY
chroniqueur 

^de tourlim»

ment l’Université du Québec 
à Montréal, sont aussi cons­
cientes de l’importance d'un 
tel centre pour l’enseigne­
ment et la recherche scienti­
fique en tourisme.

Mais, comme tout projet 
qui doit faire appel à la col­
laboration du gouvernement, 
des universités et même de 
l'entreprise privée, il est dif­
ficile de lui donner une exis­
tence légale en peu de 
temps.

Existence
semi-officielle

fclt pourtant, le centre de 
documentation en tourisme 
existe.

Ses locaux sont a l'Univer­
sité du Québec. Son direc­
teur. ancien fonctionnaire au 
ministère du Tourisme, est 
M. P.O. Courtemanche. Et le 
centre compte la plus impor­
tante collection d’ouvrages sur 
le tourisme en Amérique du

Nord, avec 3,500 livres et 
près de 3,000 fiches.

Des étudiants en sciences 
sociales, des spécialistes du 
tourisme scientifique, et mê-, 
me des journalistes con­
sultent d’ailleurs régulière­
ment la bibliothèque que M. 
Courtemanche a remise à l’U­
niversité du Québec. La do­
cumentation est en fait si 
complète que des universités

étrangères ont voulu se la 
procurer au gros prix.

Malgré cela, le centre n'a 
pas d’existence légale. La 
raison de ce retard peut s’ex­
pliquer par la difficulté à dé­
finir le rôle précis d'un tel 
centre au.Québec. Centre de 
documentation ou centre de 
recherches? Centre de docu­
mentation dans la politique 
universitaire ou dans la poli­

tique scientifique du gouver­
nement? Centre d'études du 
tourisme ou centre de recher­
ches scientifiques en tou­
risme?

Il ne reste donc plus qu’à 
définir le rôle précis du cen­
tre puisque son champ d’ac­
tion est très vaste.

Le recteur de l'Université 
du Québec, M. Léo Dorais, 
est d’ailleurs favorable à la

création d’un tel centre. Lors 
d’un colloque organisé par la 
Chambre de . Commerce du 
district de Montréal, qui a 
d’ailleurs été une des premiè- 
res à patronner ce projet,, en 
1971, le recteur de l’UQAM 
affirmait qu’il est temps que 
les universitaires québécois 
s’occupent de la formation 
des techniciens du tourisme.

Une industrie comme le

tourisme doit en effet pouvoir 
compter sur des profession­
nels’pour assurer son évolu­
tion.

Et, comme toute industrie, 
la recherche est à la base de 
cette évolution.

Si le centre de documenta­
tion existe dans les faits, ce 
n’est plus qu’une question de 
temps pour qu’il devienne 
une réalité juridique.

Restructuration à l'Office du Tourisme du Canada
Plusieurs bureaux de l’Of­

fice de tourisme du gouver­
nement canadien connaissent 
des mutations importantes. 
Des fonctionnaires supérieurs 
assument de nouvelles tâches 
dans les bureaux étrangers 
ou au siège de l’Office à Ot­
tawa.

M. George W. Powell, au­
trefois directeur général pour 
l'Europe, part pour Washign- 
ton où il assumera les fonc­
tions de directeur général 
des réunions et congrès inter­
nationaux. M. Pierre Tur­
cotte quitte la Division de 
l'expansion des marchés de 
l'Office, à Ottawa, et rempla­
ce M. Powell en qualité de di­
recteur général pour l’Eu­
rope.

M. Bernard F. Campbell, 
jusqu'à récemment directeur 
du bureau de l’Office à Cin­
cinnati. revient à Ottawa 
pour exercer les fonctions de 
directeur du bureau de Seat­
tle, M. Tom L. Hill devient 
directeur de l'Expansion des 
marchés pour l'ouest des 
Etats-Unis et vient rejoin- 
M. Campbell à Ottawa. M. 
Wayne Mercer, qui dirigeait 
le bureau de l'Office à Pitts­
burgh, devient directeur de

l’Expansion des marchés pour 
l’Europe.

M. Bernard Couët, qui était 
coordonnateur du programme 
Intra-Canada à Ottawa, de­
vient directeur de l'Expan­
sion des marchés pour le 
programme.

M. Roland deGrosbois 
quitte son poste de directeur 
du bureau de l’Office à Syd­
ney (Australie) pour diriger 
le bureau de Londres. M. 
Jolrn R. Bunt, ancien direc­
teur du bureau de Washing­
ton vient d’être nommé di­
recteur à San Francisco. M. 
Courtney B. Chick passe de 
directeur à Philadelphie à di­
recteur à Seattle. M. Ray- 
mond-E. Desjardins est muté 
de directeur adjoint à Lon­
dres à directeur à Buffalo 
(New York). M. Frank Gali- 
peau, qui était directeur du bu­
reau de Londres, assume la 
charge de directeur à New 
York. M. Peter D . Harm, 
ancien directeur du bureau 
de La Haye, devient direc­
teur du bureau de Cincinnati. 
M. Keith W. MacGregor, jus­
qu'à récemment agent de 
promotion touristique au bu­
reau de Chicago, devient di- 
recteur à Pittsburgh. M. 
Dave Moilliet passe de direc­

teur à San Francisco à direc­
teur à Washington, et M. Ha­
rold van der Veer est muté 
de directeur adjoint du bu­
reau de Francfort à directeur 
à La Haye.

L’Office de tourisme du 
gouvernement canadien pos­
sède en tout 24 bureaux dont 
plusieurs aux Etats-Unis,

d'autres en Allemagne, en 
France, au Royaume-Uni, 
aux Pays-Bas, au Mexique, 
au Japon et en Australie. Ces 
bureaux servent les intérêts 
de l’industrie touristique ca­
nadienne en renseignant les 
visiteurs éventuels qui veu­
lent connaître nos installa­
tions et attraits touristiques.

Ils travaillent en collabora­
tion étroite avec les agents 
touristiques, agences et orga­
nismes de voyages en groupe 
et média; ils donnent des in­
formations touristiques et des 
conseils au sujet du Canada. 
L’expérience du personnel de 
ces bureaux est vaste et va­
riée.

Des représentants de l'Office 
du tourisme du Japon au Canada

Neuf représentants de l’Of­
fice de tourisme du Japon 
viendront se rendre compte 
par eux-mêmes des installa­
tions dont dispose notre pays 
pour recevoir les touristes et 
tenir des congrès. Ils seront 
les hôtes de l'Office de tou­
risme du gouvernement cana­
dien et tie C.P. Air.

Ce voyage, qui durera du 8 
au 20 septembre, sera dirigé 
par M. William MacLean, di­
recteur de l’OTGC à Tokyo, 
et par deux représentants de 
C.P. Air.

Les invités japonais arrive­
ront le 8 septembre à Van­
couver où ils seront reçus à 
un diner-réception et où on

leur donnera des précisions 
sur le voyage. Les visiteurs 
passeront la journée du len­
demain à visiter les hôtels et 
autres installations touristi­
ques de Vancouver, puis se 
rendront à Victoria vers la 
fin de l’après-midi. Le même 
soir, ils seront les hôtes du 
ministère de l’Industrie tou­
ristique de ia Colombie-Bri­
tannique.

Après avoir passé la jour­
née à Victoria, ils se ren­
dront à Campbell River pour 
la nuit. De là, ils se rendront 
à Kelsey Bay et s’embarque­
ront à bord du traverser 
“Queen of Prince Rupert” 
pour arriver à Prince Rupert

l'aClION DE ERiCES a NEW YORK

«40
DU 6 AU 9 OCT. 

DEPART LE VENDREDI SOIR 
et RETOUR LE LUNDI SOIR

Priu d pa rtir de
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Bahamas
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ig Divertissements d’été 
KS à prix hors saison

D
* Spectacles du Saratoga Performing Arts

• Courses attelées en soirée g A ^

• Courses de stock-car en fin de semaine

S 4 • Champs de bataille Saratoga BL fl

• Visite de sites historiques 
et d'architecture

• Golf — Championnat du PGA

• Canotage, peche. parc de divertissements

• Station balnéaire minérale bienfaisante

• Jardins aquatiques petrifies

• Musee national des pur-sang

• Camping, excursions, equitation
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Lv*y i 0 ACCES AISE PAR L'AUTOROUTE 87
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AVERTISSEMENT
au sujet des voyages et des vols 
à prix «extraordinaires».
Vous pouvez partir... mais 
êtes-vous assuré de revenir?
Au cours des dernières années, des milliers de gens ont vu 
leurs vacances gaspillées ou ont été abandonnés dans des 
aéroports de leur pays ou à l’étranger, à cause 
d’organisateurs sans scrupules, de prétendues agences de 
voyage, de faux clubs de vacanciers ou d’associations de 
voyageurs louches. Les membres de l’Association du 
transport aérien international (A T A1 ), ci-après 
mentionnés, veulent vous mettre en garde contre ces 
pratiques frauduleuses. Veuillez lire attentivement ce qui 
suit AVANT d'effectuer quelque paiement que ce soit. 
Cela peut vous épargner beaucoup d’ennuis.

Les affiches de compagnies aérienne* 
que vous voyez sur les murs d'une agence 
ne vous garantissent pas la bonne foi de 
celte maison. Voici des indices qui vous 
aideront à dépister une fausse agence: 
l'agent ne vous communiquera peut-être 
pas la date exacte du départ, pas plus que le 
nom de la ligne aérienne ou le numéro du 
vol au moment où vous paierez. Il peut ne 
pas vous remettre les billets; on vous avisera 
plutôt d'aller les chercher au centre-ville ou 
a l’aéroport. On ne vous remettra qu'un 
numéro de téléphone en Europe, sans nom 
ni adresse, pour réserver vos billets de 
retour.

Méfiez-vous des offres publicitaires 
des gens qui vous proposent de faire partie 
d'une association inconnue, ou de devenir 
membre «en règle» d'un club de vacanciers 
en falsifiant la date d'adhésion. Souvent, 
ces vols dits «spéciaux» ou à prix alléchants 
n'existent pas. Vous risquez d’être laissé 
en plan, ici ou à l'étranger. On peut vous 
avertir que la date de votre départ a etc 
changée sans que vous n'ayez d'autre choix

ou que le départ s'effectue dans une cille 
ou un pays différent de celui qu'on vous 
avait indiqué au début. II peut vous être 
difficile, voire impossible, d'obtenir un 
remboursement si vous décidez de modifier 
vos vacances. Immanquablement, vous 
perdez une somme d'argent substantielle 
qui aura été retenue comme dépôt sous un 
prétexte quelconque. Les billets et réserva­
tions seront souvent émis à un autre nom. 
ce qui vous causera peut-être des embête­
ments avec le service d'immigration ou. 
dans les pires cas. des ennuis légaux insur­
montables.

Les compagnies aériennes membres 
de l’A T A I desservant Montréal se doi- 
\ent de mettre les choses au clair, l a fraude, 
la fausse représentation ainsi que les autres 
agissements contraires à notre code d'éthi­
que nuisent aux agences de voyage accré­
ditées et nuisent également au public 
voyageur. Pour plus de sûreté.faites affaire* 
seulement avec une agence de voyage 
autorisée ou le bureau de* ventes des com­
pagnies aériennes.

Air Canada • (. P Air • B.O.A.C • Air France •
Lufthansa • Alitalia • K l Al • Sabena • Swissair • Iberia • 
SAS • \crl.mgus • Olympic • TAP • C'.S.A. • LI AI • 
Eastern • American • Japan Airline* • S ung •

Argentine .Airlines • Pakistan Internationa

VACANCES —AUTOMNE
| 1 sem. 2 sem. -. J

BARBADES 299 *C«s prix 
comprennent

JAMAÏQUE 239 269 • avion

FREEPORT 179 199 • hôtel ou 
appartement

NASSAU 179 219 • transferts

MIAMI 169 219 • manutention

ST-PETERSBURG 179 219 • pourboire

MEXIQUE 9 jrs 319 • sac de plage

Ton» ffi»
811 EST AVENUE LAURIER MONTRÉAL

274-1877 274-4308

dans la matinée du 12 sep­
tembre. Plus tard dans la 
journée, ils iront à Hazelton. 
où ils descendront à l’hôtel 
Inlander.

L’arrêt suivant sera Prince 
George. Le lendemain, les vi- ; 
siteurs quitteront la Colom­
bie-Britannique en route vers 
Jasper (Alberta) et le Jasper 
Park Lodge. Ils seront plus 
lard les hôtes de l’Office de 
tourisme du gouvernement de 
l’Alberta, lors d’un diner-ré­
ception.

Le voyage se poursuivra 
jusqu’à Banff le jour suivant 
en passant par les champs de 
glace du glacier Colombia et 
le lac Louise.

en plein
essor,

Voyages
<eron,K

VOTRE AGENT DE VOYAOES

A maintenant 3 bureaux pour vous servir et 
est membre de “l'Association Professionnel­
le des Agents de voyages du Québec."

MEXIQUE
"TERRIFICO MEXICO"

16 jours — Mexico — San José Purua — Acapulco 

Séjour dans les meilleurs hôtels 
À partir de $588

"PUERTO VALLARTA PLUS"
1 6 jours — Mexico — Puerto Vallarta 

Séjour dans les meilleurs hôtels 
À partir ds *645

" FIESTA MEXICANA"
AVEC VOYAG'AIR

15JOURS — Mexico — SanJose 
Purua—Taxco — Acapulco.

"FIESTA SOL"
AVEC VOYAG'AIR 

8JOURS 16JOURS

s270 «317
L'ESPAGNE

EST UN "SUNNYHAPPENING"
2 semaines: 7 nuits sur la Costa del Sol ; 3 nuits 
â Tanger; 3 nuits à Madrid avec
repas. SAÛÛ
Départs tous les dimanches

COSTA DEL SOL
2 semaines

avion — hôtel — repas 
Départ tous les mardis

$429

SPÉCIAL MIAMI
AVEC VOYAG'AIR

Vol direct a Miami avec Air-Canada ou Delta 1 2 ou 
3 semaines.
Séjour â l'hôtel Di Lido. Broadmoor ou Suez.
Le Motel Suez est "le rendez-vous des Canadiens 
français".
Départs tous les samedis et diman 
cbes

A partir de «172
FREEPORT

"ADVENTURE TOURS"
Une semaine. Séjour au West End 
Hotel. Le prix comprend: Avion, hô
tel, déjeuners et soupors, transferts. $199

CROISIÈRES DE NOËL
Océanie * 21 déc. -12 jrs S620 min.
Leonardo Da Vinci - 21 dec. * 13 jrs $570 min.
Queen Anna Maria & Olympia - 22 dec -11 jrs $415

min.

POUR EVITER DES DESAPOINTEMENTS 
reservez maintenant pour votre croisière 

aux Antilles cet hiver 
Grand choix de plusieurs départs a bord 

de différents paquebots

Voyages
'srgeron
VOTAIAGI MT01VOYAGES

MAINTENANT
3 IUREAUX POUR MltUX VOUS SERVIR

7725. ST Denis Têl.273-3301 VJATA-
DUYf «T DU ItJIIC! AU VI AC Ai T! Ct I A U 1 I I V 

SfttfCDI DM8 â M i 4 ru

1 550. de Maisonneuve 0. Tel. 935-1 187/
«uni •’* OiAtrt u b 301 r. • 5 r m

Et le nouveau buraau au
7190 Boul. Pie-IX

Tel. 376-6700
CWl*T DÜLUNCI »U
ci t * w * ir u tt jf LO

Il Vl%D*CC
511 â u • l r w
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PAR ROLAND L, RACINE (COLLABORATION SPÉCIALE)

TRAVELAIDE AU CARREFOUR ST-DENIS — MT-ROYAL

e courrier
e monsieur voyage

FÊTE ACTION DE GRÂCE
2 EXCURSIONS DE FIN DE SEMAINE 

Departs vendredi 6 octobre

NEW YORK
HÔTEL COMMODORE
Le pl us grand hôtel do 
New York, situe au centre 
des 3 grandes attractions 
Radio City. Times Square. 
I cdifice Empire State et 
les grands magasins- 
Macy's. Ginihel s. Korvot 
te. etc.

CHUTES NIAGARA
HÔTEL LORD SIMCOE

Visite complete des Chu­
tes Niagara, et Croisière 
do 3 heures au» Mil lo­
ues. Ottawa, visite du 
parlement

“mu
LE VOYAGE COMPREND 

Transport par auto bus Hotel 
PAR pour 2 nuits. Manutention des

PERSONNE valises. Sorvices de guides.

VOYAGES

s55
PAR

PERSONNE

VUT Abti   -a*

TRAVEUIDt
ST-DENIS CARREFOUR MT-ROYAL 

4454 St-Denis —• Metro Mt-Royal
845-8225

CHOISISSEZ BIEN VOTRE AGENCE
(DE VOYAGES)

Vous voui (J***Y\anri*/ a <jut vous p c*jver cnnher, en tout* 
«: évité* les désappointements et les incidents matheureut 
•lem*nta»r«4 suivantes

1 E ST-IL MEMBRE DE L'ASTA ?
L eqence de voyages C Q l est depuis plus de d»» ans

2 EST-IL LICENCIE PAR L A.T.C ?
C B est licencie pur I At* TraM*c Conference depuis le 28 
septembre 1961 (L’A T C. est regie pa* I* Departement 
du Transport du Canada).

3. EST-IL AGENT OFFICIEL DE L I A T.A ? 
L'International Air Trnrnporl Association lune association 
intergouvemementale mondialel appointait l'agence de 
Voyages C B “agert officiel * en 1960 l agence, pour 
conserver cet appointèrent, doit suivre a fa lettre tous les 
reglements d* L Association

4 A-T-IL L EXPERIENCE OU TOURISME?
I agence «te Voyages C B dessert le public voyageur 
depuis S4 ans Grace A ses 1 7 bureau» a travers la 
Canada. ei*e s est mente# la confiance d* plus de 29 000 
touristes, l'an dernier

5 LE PERSONNEL EST-IL COMPETENT?
Nn-i%cpmptons94cr-nse'llersenvoyanesatrava*', e 
Canada A Montreal nous avons a vot*e ri sposMicn 8 
cnnse llers qui ont vovaqe a t'ivrs monde pour truftu* 
vous informer et m*eu» vous serv i*

6 EST IL FINANCIEREMENT SOLVABLE '
t age«»œ d* vovacf^ C î» »»t o«>« M-a'# de Caiîra-. Cc'p 
qui a realise un chiffre d'affaires de S47.0OC0QOQO e*» 
1971 Cahrav détient das invest.ssement» de plus de 
S6 300 000 00 dans i»t differents domaines du tourisme

7 PEUT IL VOUS FOURNIR DES RÉFERENCES 
VALABLES?
Nous voit invitent A vous r**'*• n "**■ »up*es des 
C- >''pagn.»\ de transports rj auprès de

SOS B A NO’.- 't RS - 
CATHERINE O

S voit d e s ■ * e t dey
''e«;«i,y contacte* M 
Quebec tu2er 3901

pi -1 m^.lnf, » .r de»
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Les itinéraires ne man­
quent pas sur le parcours de 
la mite allemande des Alpes. 
Et quelle que soit la route 
empruntée, rares sont les dé­
ceptions.

Le Konigsee et le Chiemsee 
nous avaient déjà révélé des 
merveilles. Un seul regret, le 
brouillard enveloppait 1 e s 
sommets de certaines monta­
gnes que nous devions esca­

lader en téléférique. C'est 
ainsi qu’il nous fallut admi­
rer le Jenner, d’en bas, 
hélas!

Au tour des lacs Walchen- 
see et Teeemsec de nous en-

Mittenwald, centre de tourisme et de sports d'hiver
Cette ville offre un visage typique do la Bavière, avec ses maisons anciennes dont certaines 
sont ornées de fresques avec motifs religieux.

NEW YORKM
A L'OCCASION OE

L’ACTION DE GRACES
par autobus ou avion

*
Prix a partir de$49 par pers.

* ce prix est sur une base de 2 person­
nes par chambre et voyageant par 
autobus

Stijoui a l'hôtel Commodoie au coeur rie New Yoik

Consultez-nous aussi pour tout autre projet de voyages.

DE VOYAGES

l’estomac... le tout s'avale 
sans trop de difficultés.

C’est à proximité de la pe­
tite ville, qui se transforme 
en station de ski l’hiver, que 
se trouve une ferme, pro­
priété de la même famille 
depuis 200 ans. On est d’ail­
leurs très fier de nous faire 
voir l’arbre généalogique, en­
cadré et suspendu au mur de 
l'entrée.

On nous a même fait visi­
ter l’étable, où un beau trou­
peau de vaches laitières ru­
minait paisiblement, bien que 
un peu ahuri de notre pré­
sence insolite.

Dans cette ferme, le visi­
teur trouvera facilement à se 
loger pour la modique 
somme de $3 à $4 par nuit, 
incluant petit déjeuner et 
taxe.

De Kcchelsee à Walchein- 
see il n’y a qu'une faible dis­
tance à francl iir.

Ce lac 
criptible 
boisé. Du 
prenons 
avons 
dans les 
montagne

est d’un bleu indes- 
e t uniformément 
restaurant où nous 

le déjeuner, nous 
l’impression d’être 
nuages, à flanc de 
Spécialité du chef

de l’hôtei-restaurant Einsieid, 
la truite (renke), délicieuse.

Mittenwald, "vivant 
livre d'images"

Il faut voir cette ville sous 
un soleil éclatant. Goethe di­
sait qu’elle est un “vivant 
livre d’images”.

Et c’est vrai. Une prome­
nade le long de la rue princi­
pale, bordée de maisons pein­
tes, que domine la tour ba­
riolée de l’église, nous ouvre 
un album des plus colorés.

NoëlSa
DESJARDINS
chroniqueur 
de tourfim*

Ajoutez à ce décor, comme 
fond de scène, le profil des 
Karwendel et de la Vierers- 
pitze, qui se découpe sur le 
ciel, gris ou azur, et le ta­
bleau prend un relief impres­
sionnant.

A Mittenwald, se trouve le 
musée de la lutherie, situé 
au sein de l’école qui reçoit 
des apprentis luthiers du 
monde entier. Un artisan ex­
plique aux visiteurs les diver­

ses phases de la fabrication 
du violon.

C’est à Matthias Klotz 
(1653-1743), natif du pays, 
que la ville doit son école de 
lutherie. De retour de Cré­
mone, en 1684, il créa cette 
école pour venir en aide à 
son village alors en plein 
marasme. Un monument ho­
nore sa mémoire sur la place 
de l’église.

L’auberge Alpenrose, l’une 
des maisons peintes par des 
artistes locaux, au 18e siècle, 
est un lieu de rencontre le 
soir, dans la cave (keller), 
où l’on boit au son d’une 
joyeuse musique, dans une 
ambiance rustico-bavaroise.

Est-ce un vin local? Est-ce 
une liqueur? Des verres, s'é­
chappait une belle flamme 
bleue qui faisait briller les 
yeux... et délier les langues.

Avant de quitter cette ville, 
on ne résiste pas à l’envie 
d’acheter l'un des multiples 
coucous qui font un murmure 
continu dans certaines bouti­
ques. La vue de tous ces ba­
lanciers, bien synchronisés, a 
quelque chose d’hallucinant.

Une fois la nuit tombée, 
Mittenwald s endort danuauo lui
silence quasi monacal. Seuls 
dans la rue, en route vers 
notre hôtel, nous' hésitions à 
élever la voix.

chanter, en nous réservant 
quelques heures de soleil.

Les montagnes qui bordent 
le lac Tegcrn ne peuvent 
avoir de miroir plus fidèle. A 
l'extrémité sud. sc dresse, 
sans ostentation, la coquette 
station balnéaire Kottach-E- 
gern, née de la fusion de lo­
calités jumelles. Rottaeh et 
Egern.

Les plaisirs nautiques at­
tendent les touristes qui. che­
min faisant, peuvent faire 
halte à un rentre sportif ul­
tra-moderne. doté de piscines 
à ionisation, pour nageurs et 
apprentis-nageurs.

Rottaeh-Egern possédé éga­
lement son casino et un hôtel 
de grande classe, décoré 
dans un style bavarois, élé­
gant. le bois alternant avec 
le cuivre.

l'nc promenade en bateau, 
malheureusement interrom­
pue par un orage soudain — 
ça arrive parfois dans les ré­
gions montagneuses — nous 
offrit, en même temps que la 
détente, une exploration de 
coins aussi pittoresques que 
charmants.

Et pour les estivants qui 
aiment se perdre au sein de 
la nature sauvage, la montée 
au Wallberg, à une altitude 
de 1.722 mètres, promet des 
moments inoubliables. Le bel­
védère est accessible, soit 
par télécabine, soit à pied, 
du terminus d'une route de 
montagne à péage, qui s’ou­
vre sur une longueur de 6 ki­
lomètres.

Kochel et 
le Walchemsee

Toujours des laes et des 
montagnes! Et pourtant, de.' 
paysages différents.

Kochelsee est au pied <!e 
VHerzogstand. dont le som­
met pourra être atteint par 
monte-pente si le temps est 
clair évidemment.

Pas question de se baigner 
dans ce lac. très beau mais 
pollue. On est justement en 
train de construire un centre 
nautique pour parer a la si­
tuation.

La centrale électrique du 
Walchemsee se trouve sur les 
bords du lac Kochel.

Avant d'aborder les rives 
du Walchemsee. et selon la 
coutume, nous attendait le 
casse-croûte a u \ saucisses 
blanches arrosées do bicre 
bavaroise. Un peu lourd à 
!0h du matin, mais comme 
l'air dos montagnes creuse

Rottach-Egern sur le Tegernsee
Une station balnéaire très coquette, entourée de montagnes couvertes ae forêts et de pà»* 
rages.

REIMSEIGIMEZ-VOUS ATTENTIVEMENT

La Floride 
en novembre

Q. — Mon mari et moi 
avons l’intention de passer 
trois semaines à Daytona 
Beach, en Floride, à compter 
du 6 novembre. Nous voulons 
rester dans un motel avec 
cuisinette. Nous voulons sa­
voir si la température sera 
assez chaude pour se baigner 
à cette période de l’année. 
Nous aimerions nous faire 
comprendre en français, si 
possible. Pouvez-vous nous 
aider et nous conseiller 
s.v.p.?

R. — Au mois de novem­
bre à Daytona Beach, norma­
lement, le thermomètre peut 
atteindre jusqu'à 72 degrés et 
descendre à un minimum de 
50 degrés, la nuit. Il fait 
donc assez chaud pour vous 
baigner dans l'océan, mais 
n'oubliez pas votre imperméa­
ble. Pour cê qui est uu fran­
çais, à Daytona ce sera plu­
tôt l'exception que la règle et 
vous n'aurez que 10 chances 
sur 100 de vous adresser à 
quelqu'un qui comprend et 
parle le français. Pour ce qui 
est du iogemenr, demandez 
un "efficiency", si vous vou­
lez un appartement doté 
d'une cuisinette. Durant les 
mois d'hiver, c'est à Holly­
wood et à Surfside, au nord 
de Miami Beach, que l'on re­
trouve le plus grand nombre 
de Canadiens de langue fran­
çaise. Il fait un peu plus 
chaud, disons cinq à huit 
degrés, dans la région de 
Miami en novembre.

Les Bermudes
Q. — Au mois de novembre 

dernier, lors d’une excursion 
de New York aux Bermudes, 
un chauffeur de taxi des Ber­
mudes m'a dit qu’un nouvel 
hôtel était pour ouvrir ses 
portes, cet été. et que ce se­
rait une merveille. Comme je 
voudrais retourner aux Ber­
mudes pour Pâques, le prin­
temps prochain, je voudrais 
faire ma réservation au plus 
tôt à ce nouvel hôtel. Pour­
riez-vous m'aider à trouver 
le nom et l’adresse de cet 
hôtel et peut-être me dire où 
je pourrais trouver des dé­
pliants à Montréal V

R. — Je crois qu'il s'agit 
du Southampton Princess

Hotel, Golf and Beach Club, 
situé à Southampton Parish. 
C'est un établissement de 300 
chambres et suites, et les 
taux varient de S28.00 à 
S45.00 par personne, deux par 
chambre, Plan américain mo­
difié (2 repas).

Le propriétaire est le 
même que celui de l'autre 
hôtel Princess à Hamilton, la 
capitale. — Pour obtenir la 
documentation gratuite, vous 
devrez écrire au Princess 
Hotels International Canada 
Ltd, 44 King Street West, To­
ronto 1, Ontario.

Un appartement
à Miami

Q — Pourriez-vous m’aider 
à trouver un agent de loca­
tion d’appartements dans la 
banlieue de Miami Beach. 
L’hiver dernier, je suis allé à 
l’hôtel Americana en conven­
tion. et j’ai bien aimé les 
alentours. Cet hiver, je vou­
drais aller passer trois mois, 
mais en appartement

R. — L'hôtel Americana 
étant situé au 9701 avenue 
Collins, je crois que vous 
cherchez un endroit dans Bar 
Harbour, alors écrivez 
comme suit : "Bar Harbour 
R e s o r t Association", 10175 
Collins Avenue, Bar Harbour, 
Florida 33154, U.S.A.

(). ■- Cet luvcr. mon man 
et moi ■ il vient de prendre 
sa pension i aimerions pren­
dre des vacance» dans le 
Sud. mais pas à Miami. De­
puis dix ans. nous avons tou­
jours passé six semaines en 
Floride et cette année, nous 
aimerions voir d’autres hori­
zons, mais il faudrait que le 
soleil brille et qu’il fasse 
chaud pour diminuer les dou­

leurs de l’arthrite dont nous 
souffrons tous les deux. — 
Mon mari n’aime pas telle­
ment conduire l’auto. Nous 
apprécierions quelques sug­
gestions de votre part avant 
la fin de septembre dans La 
Presse.

R. — Pourquoi ne pas 
prendre CP Air ou Air Ca­
nada vers Vancouver, monter 
à bord d'un paquebot de croi­
sière de la Prudential-Grace 
Linn jusqu'à Los Angelas, 
visiter cette ville, et remon­
ter à bord d'un autre paque­
bot de Sitmar Cruises vers le 
Mexique, les Caraïbes, et 
Ford Lauderdale et repren­
dre Air Canada pour revenir 
à Montréal?

Une semaine 
à la Barbade

Q. — Nous avons l’intention 
de nous rendre à la Barbade 
vers ie milieu de novembre 
pour y passer 8 jours, du 
vendredi soir jusqu’au diman­
che suivant. — Est-ce mieux 
de louer un appartement et 
d’y faire ses repas ou de 
rester dans un hôtel? Le­
quel des deux est le meilleur 
marché? Nous avons un bud­
get de ?30ü.00 chacune. Au­
riez-vous quelques noms d’hô­
tels à nous suggérer, de pré­
férence sur la plage?

R. — Je ne vois pas pour­
quoi vous vous rendez si loin 
avec un si modeste budget. 
Je vous fais remarquer que 
votre billet d'avion seul vous 
coûtera 5265.00 A/R et qu'il 
ne vous restera que $35.00 
pour vos repas et vos excur­
sions. — Par contre, vous 
pourriez acheter une excur­
sion d'une semaine à la Ja­
maïque pour S239.00 ou à 
Nassau ou Freeport, Baha­
mas, pour S179.00.

Septembre dans 
les Rocheuses

Q. — Que pensez-vous d’un 
voyage en automobile à tra- 
ver les Rocheuses à la fin 
de septembre ? Notre idée se­
rait de partir en avion jus­
qu'à Edmonton el de louer 
une auto pour nous rendre à 
Jasper. Banff et le Lac Loui­
se, continuer ensuite vers 
Vancouver et Victoria et lais­
ser l'auto là. pour revenir a 
Montréal en avion vers le 15 
octobre.

R. — Je vous encourage for­
tement à réaliser ce projet, 
car la nature est superb* 
dans les Rocheuses à cette 
période de l'automne. Prévo­
yez cinq jours au moins pour 
traverser les montagnes avec 
arrêts a Jasper, Banff, Kam­
loops. Apportez des vêtements 
assez chauds, car vous devrez 
affronter des variations de 
température allant de 35°, la 
nuit à Banff, et 60 degrés, le 
jour, à Victoria et Vancouver. 
N'oubliez pas votre appareil- 
photo.

Près de 
Disneyland

Q Nous uvons à l'inten­
tion de passer au moins 2 se­
maines en Floride, durant les 
Fêtes Comme nous voulons 
visiter Cap Kennedy et Disney­
land. j'ai pensé loger près de 
Tampa ou St-Petersbourg. — 
Est-ce que cette ville est loin 
de Disneyland? Dans quelle 
ville se trouve ce centre ré­
créatif "

R. — Le parc Walt Disney 
World est situé dans la nou­
velle ville de Lake Buena Vis­
ta, à 20 milles au sud-ouest de 
la ville d'Orlando. Si vous lo 
gez à Tampo, vous serez à 
90 minutes du parc cl il vous 
faudra un autre deu* heures 
pour atteindre Cap Canaveral 
et Cap Kennedy. Il serait pre­
ferable de vous choisir on mo­
tel à Cocoa Beach pour vous 
éviter des milles inutiles. Ecri­
vez a Mr. C. R. Johnson, Exe­
cutive Director, Cap Kennedy 
Area Chamber of Commerce, 
431 Riveredge Boul. Coco a 
32922, Fia. pour obtenir le 
guide des motels et des excur­
sions.

5135, rue SAINT-DENIS
(près de la station de metro Laurier)
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Lacs et montagnes aux mille visages 
sur la Route allemande des Âlpes
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En 1972, les touristes n ont pas encore 
accès dans tous les pays du monde

‘ Si nous ne pouvons accor­
der tous les visas de tou­
risme qu’on ‘ nous sollicite 
pour 1972, ce n’est nullement 
pour empêcher qui que ce 
soit de venir en Chine, mais 
tout simplement parce que 

• notre équipement hôtelier est 
encore insuffisant pour les 
accueillir. Et nous ne voulons 
pas qu’ils repartent insatis­
faits, ou déçus’’.

C’est le vice-ministre du 
Commerce Extérieur de 
Pékin qui a fait récemment 
cette déclaration, en ajoutant 
qu’il espérait fermement 
qu’en 1973 le nombre des 
touristes étrangers pouvant 
entrer en Chine doublera ou 
triplera et que ce sera ainsi 
ensuite chaque année.

Les faits sont incontesta­
bles: l’Empire de Mao a ou­
vert ses portes, en tenant 
compte de ses possibilités, 
non seulement aux ressortis­
sants de pays avec lesquels 
il entretient des relations cor­
diales, mais même à un cer­
tain nombre de Japonais, par 
exemple, bien qu’aucune re­
lation diplomatique officielle 
n’existe, à l’heure actuelle 
entre Tokyo et Pékin.

Si la cause du tourisme a 
triomphé donc dans les plus 
grands pays du monde, il 
reste encore de très nom­
breux Etats qui. quasiment 
sans exception — pour des 
raisons politiques — n’admet­
tent pas encore des étrangers 
autres que diplomates ou dé­
légations officielles.

A commencer par le Viet­
nam du Nord, où la guerre 
s’est rallumée depuis quel­
ques mois et qui, de toutes 
façons, trouverait indécent de 
permettre à des riches tou­
ristes de se promener dans 
ses villes détruites ou endom­

magées par des bombarde­
ments.

La Corée du Nord, pourtant 
entièrement reconstruite, ne 
s’est pas alignée encore, non 
plus, sur le tourisme, pas 
plus que la Mongolie Exté­
rieure, qui fait pourtant déjà 
une certaine publicité, dans 
les pays communistes, mais 
dont les hôtels et organisa­
tions auraient besoin d’être 
perfectionnés pour les ac­
cueillir. Ce qui ne sera pas 
le cas avant plusieurs an­
nées.

Le reste du monde, Cuba 
compris, ne refuse pas en 
principe les touristes, mais 
l’Arabie Séoudite, par exem­
ple, n’accepte pas les non- 
musulmans et il n’est natu­
rellement pas question que 
les Israéliens, avec leur pas­
seport, aillent visiter les Py­
ramides d’Egypte, ou les 
merveilles des souks de Bag­
dad.

Officiellement, les pays 
arabes proclament que les 
touristes juifs sont les bien­
venus chez eux. Parmi ceux 
qui, surtout avec des clubs et 
circuits organisés, se rendent 
au Maroc, en Algérie, en Tu­
nisie, au Liban, voire en 
Egypte, il y a beaucoup de 
Français, Belges, Britanni­
que, Américains, etc., de re­
ligion juive (à condition que 
leur passe-port ne porte pas 
de trace de visa isralien), 
mais ceux-ci évitent (non 
sans raison) la Syrie, l’Irak 
ou la Libye, où ils risque­
raient des complication et des 
ennuis.

Depuis cet été, les Arabes 
de Cisjordanie peuvent se 
rendre en touristes dans l’an­
cien Israël, mais, deouis l’at­
tentat de Lod, ils doivent évi­
demment être passés au pei­

gne fin, de même d’ailleurs 
que tous les touristes étran­
gers, de quelque nationalité 
ou de confession qu’ils soient.

Cuba a rouvert ses portes 
aux touristes, mais ses hô­
tels, dont plusieurs palaces, 
autrefois réputés, sont au­
jourd’hui en assez piteux 
état. La police castriste se 
méfie en outre aussi bien des 
émigrés cubains installés aux 
Etats-Unis que d’autres 
étrangers arrivant avec des 
passeports divers et en les- 
quels elle croit identifier 
quelquefois des agents de la 
CIA.

La Tchécoslovaquie, dont 
l’équipement hôtelier est 
pourtant un des meilleurs du 
bloc communistes, se méfie 
également de... certains tou­
ristes occidentaux, à com­
mencer par les journalistes. 
Ainsi, au cours du seul mois 
de mai, par exemple, plus de 
deux mille demandes devisa 
d’Allemands de l’Ouest et 
d’Autrichiens ont été refusées 
— sans explication.

Ce ne sont toutefois que 
des exceptions et dans le flot 
des dizaines de millions de 
vacanciers de 1972. les quel­

ques dizaines ou, au ,axi- 
mum, centaines de milliers, 
qui ne peuvent aller dans les 
pays où ils désiraient passer 
leurs vacances, ne représen­
tent qu’une très faible mino­
rité.

Nous parlons naturellement 
de touristes occidentaux car, 
en sens inverse, ceux des 
pays de l’Est sont traités 
tout autrement. S’ils peuvent 
circuler quasi librement dans 
les autres démocraties popu­
laires, les passeports et les 
visas pour l’Occident ne sont 
accordés qu’au compte gout-

m
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Défilé roumain
De la Roumanie, le voyageur rapporte de merveilleux souvenirs. S'il fait connaissance pour la première fois avec la mer 
Noire et s'il o la possibilité d'assister à des fêtes typiquement roumaines, il reviendra amoureux de cette douce région de 
l'Europe.

Une excursion dans la capitale roumaine
Quatre remarquables stations de villégiaturé en une |

Diplomat
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NOUVEAUTE: ÉVASION D’AUTOMNE
8 JOURS ENSOLEILLÉS 5213
7 NUITS DE REVE „sss
COMPREND TRANSPORT AVION ALLER-RETOUR 
PAR DELTA OU AIR-CANADA, départs tousles 
dimanches jusqu’au 12 novembre.

SPORTS! GOLF GRATUIT sur Cm parcours ce 13 troue ÏEX.NIS 
GRATUIT. yur 12 courts; G piscines, tire immense pl3;e. CHAISES 
LONGUES GRATUIT ES rt'I ce 'cc-'s retr.iqtres. ptetr tout ce‘*

SERIES LIEUX MEMES!
DIVERTISSEMENTS! Ions les soirs danse el specie 
de dans le TACK ROOM et 7 bars-salons. Activités so 
craies incessames pour tous les ages, moniteurs pour 
les jeunes entants.
CUISINE1 Neuf magnifniues :o'tes a ri'ner servant tous 
les genres de cuisine Isans eumpter les "Wiener 
Ruasls" sur la plage!
ON PEUT AJOUTER DES RANDONNEES SPECIALES AUX 
BAHAMAS OU AU DISNEY WORLO POUR LES SE 

SEJOURS PLUS LONGS Infotme.’-vous des details
vftpKtaitek. * A/outsr S6. du 1er m 18 nairrnbrc

Bucarest, capitale de la 
Roumanie, c’est 1.600.000 habi­
tants polis, galants, cultivés, 
à lame de poète, ayant l'a­
mour de la patrie, des tradi­
tions et du folklore.

Bucarest c’est aussi de lar­
ges avenues plantées de pla­
tanes et de roses. C'est neuf 
lacs ceinturant la ville et 
nombre de parcs. C'est, de 
grands buildings de style ba­
roque et roumain. C’est un 
arc de triomphe très "pari­
sien”, un musée en plein air 

i au coeur de la ville, c’est un 
j vieux quartier et . peu de 
| trafic.

Voilà le portrait très som- 
; maire de la capitale rounini- 
I ne. Mais dans le détail, que 
j de choses à voir !

Monique Xuiiteinans. collabo­
ratrice spéciale, raconte un 

! voyage en Roumanie.

Commençons notre visite 
par le Balais des Pionniers.

FLORIDE

_ll.-MI.i-..

• ••••• O • • •

Pour tio thaïe <•:
ftsetvaticni. cc.tsulfft 

•f igtntc de voviqe cj

ip;,!*, 488-8088

L'hAtel au bord de la m«r 
sur le célébré

Lincoln Road, à Miami Beach 
842-2969 ou 256-2331• •••••••••••

DES VACANCES AGRÉABLES

324

• Vastes terrains do loisirs et terrasses-soleil face à l'o­
céan • 2 piscines : eau Iraiche ou salée • Piscine spécia­
le pour enfants • Bar de petto uniq ue à la piscine «Dan­
se ot spectacle c ha que soir à latente-barduSheik* 
Luxueuses chambres. cuisinettes et suites de 2 pieces • 
Climatisation et chauffage • Parking gratuit • Succu­
lents repas a I accueillante sarie a manger Oasis • TV 
gratuite dans chaque chambre.

du 5 septembre au 1 7 dec
ptr il* »•' t«noni : m ciM*Vf t 10ch»mh>»1
PA 2 ihi M' i**» «putu SS SO tu i#*» M' P»”*"'
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S5 du 5 SEPT au 1 7 DE C

FACE A L'OCEAN 
A IA 182o RUE, MIAMI BEACH

Personnel
bilingue

internee unis concenun 
icri Nsuiecsi joarnee 
OIÎHtt WORLD TOWN

Carres de C'éSii ictor.r.es acceptées BAXeAVt-'CARO • 
CHARGEX • BANCAROCHEK • AMERICAN EXPRESS • 0 NERS

LOUEZ une AUTO NEUVE: SA 75 car jour ; - ,

Appeler frais vires a Miami Beach U05i 947-6748 
ou le bureau de Montiesl a 279-2254

tfri; *oUt tçr~ct et toisgrs ou tfrvnnàt’
LA BROCHURE £\ COULEURS ET LES TARlfS 

RÉFRIGÉRATEUR DANS CHAQUE CHAMBRE
BOB LUCAS proprietaire gerant

Tllüu

Louez ce Y/nUSSSKeS
, D-20

p«*rtu du ni( s .;*• srptf r*

RAYMOND LEBLANC
1940 boni ries LAURENTIOES. Chomedey. Laval Tel 663 8580 

MEURES 0 AFFAIRES dr ! 0 h du matin » 9 h du sou ferme le dimanche
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a compter de

PAR SEMAINE
PLUS MILLAGE

C’est un ancien palais prin­
cier qui abrite aujourd’hui une 
école. Mais une école de con­
ception très originale.

C’est ici que les enfants de 
Bucarest de 6 à 16 ans vien­
nent passer leur temps libre, 
ce qui se résume environ à 
deux heures par semaine. Ici, 
ils pourront exercer leurs ta­
lents naturels, sous la sur­
veillance de professeurs qua­
lifiés.

Leurs goûts peuvent varier 
du ballet au chant, au piano, 
au théâtre, à la couture, à 
l’électronique comme aux 
danses folkloriques.

Le mot "pionnier” doit être 
pris ici dans le sens de "celui 
qui est au seuil de la vie et 
qui en ouvre la route”. La 
Roumanie étant un pays so­
cialiste. ces cours sont sub­
ventionnes par l’Etat. Et l'on 
ne s'étonne plus d'apprendre 
par la suite que de cette école 
sortent les meilleurs éléments 
tlu théâtre national de Buca- 
rcsi.

Le berceau des 
icônes

Si vous aimez les icônes, 
ces représentations religieu­
ses originaires de l'Europe de 
l’est et de la Grèce, vous se­
rez ravis d'en découvrir les 
plus beaux specimens logés 
dans l'ancien palais royal de 
Bucarest, aujourd'hui musée 
national.

Dans ce même musée vous

aurez l'occasion d'admirer les 
oeuvres du peintre contempo­
rain Grigorcscu, célèbre pour 
ses effets de lumière. Vous y 
verrez également les oeuvres 
du sculpteur national Bran- 
chusi. le maître .de Thomas 
Moore.

Juste en face du musée, sur 
la place de la République, se 
trouve l’Athénée de Bucarest. 
C’est une admirable salie de 
concert de style baroque, où 
toute l'histoire de la Rouma­
nie se trouve dépeinte en fres­
ques murales.

Une visite au musée du fol­
klore s'avérera intéressante, 
donnant au touriste l'occasion 
de constater l'ancienneté de 
certains chants du terroir ap­
pelés "doina". Vieux de plu­
sieurs millénaires, ils sont 
d’une beauté langoureuse et 
sentimentale, totalement en 
rapport avec l’âme roumaine.

Le musée de Bucarest re­
tiendra également l’attention 
tin touriste qui s'v familiarise­
ra avec le style "brancovan”, 
ce style très ouvragé où la 
pierre et le bois se travail­
lent en dentelle. Ce style fut 
innové par le prince Constan- 
iin Brancovin au XYllème siè­
cle.

Nombre de beaux édifices 
de Bucarest sont richement 
ouvragés dans ce style tout 
à fait particulier à la Rou­
manie. Ix; monastère de Du­
rez accuse également ce sty­
le très travaillé.

C'est aussi au musée de Bu-

MIEUX VAUT 
TROP TÛT 
DUE TROP TARD

I SHERBROOKE EST Montreal 133 
VOYAGES

527-8881

carest que vous apprendrez 
que "Bucur”, un berger fut, 
selon la légende, le fondateur 
de Bucarest.

Chez Adam et 
Eve

Les grands magasins de 
Bucarest se nomment l'un 
Adam, l'autre Eve. L'un est 
destiné aux articles mascu­
lins. l’autre aux articles fé­
minins.

Chez Eve. madame se fe­
ra tenter par une veste de 
mouton dont le cuir porté ex­
térieurement est entièrement 
brodé de couleurs vives; ou 
encore par un boléro brodé 
d'inspiration folklorique.

Dans de jolies boutiques ar­
tisanales, on peut se procu­
rer. à des prix remarquables, 
de forts jolis objets. De céra­
mique par exemple, ou enco­
re des icônes peintes sur ver­
re. des bijoux ou des tissus.

Ensuite un excellent repas 
vous attend chez ‘‘Kurul Ma- 
nue”. C'est un ancien relais 
qui flamba il y a deux cents 
ans. mais qui a été restauré 
dans le style exact de son ori­
gine. C'est-à-dire que tout, 
même le toit et le pavage de 
piliers est fait de bois.

Cet endroit est très prisé des 
touristes aujourd'hui. On peut 
y louer, pour $15.00 par jour, 
une suite meublée en style 
rustique roumain. Même la 
télévision est cachée dans ce 
qui apparaît être un très an­
cien bahut.

CAPE CO D

tes aux soviétiques, pratique­
ment jamais aux Allemands 
de l’Est et aux Tchécoslova­
ques.

Seuls les Hongrois, Yougo­
slaves et dans une moindre 
mesure les Polonais et les 
Roumains peuvent espérer 
voir s’ouvrir devant eux les 
barrières de postes frontiè­
res, qui mènent à l’Ouest — 
les poches plus ou moins 
vides, car l'ailributiori de de­
vises — plus que cinquante 
ou cent dollars — est une 
autre histoire, réservée aux 
rarissimes privilégiés.

Sunf light
Profitez des tarifs-groupes par avion nolieé Les prix 
comprennent le transport aérien. Le logement et les 
transferts Prix minimum indiqué

Barbade S29S Hawaii s499
Freeport s179 Acapulco $269
Jamaïque s239 Nassau S179
Mexique 5399 St. Petes S179

PROVINCETOWH, CAPE C0D, MASS. 
Casa Brazil Guest Housa 

and Apartments
1M Bradford Street,
Provirve»town, Mua.

JOUI SS! 7 or L'ETE DES INDIENS 
Au service de nos amis cana­
diens pendant 38 ans.

POUR RESERVATIONS. TÉLÉPHONEZ 
AU «17-447 0722

L'eté des Indiens à
UN GUIDE 
VACANCES 
de 64 pages' 
a titre gracieux!

üb muiuiib d

cm

Cad
DEMANDEZ NOTRE PROGRAMME SKI VAC POUR LES 
ALPES FRANÇAISES. SUISSES OU AUTRICHIENNES $

J aimerais recevoir voir* dépliant su

NOM

AORESSE

JounK»; a souhait d* la bout», da la 
gai«i* «t d* la douceur da c« temps mé 
sistabia d* I annu a Capa Cod Tout y ast 
moins ch at Obtanar ca guida gratuit da 
plus da 600 endroit* ou logar Indiquai la 
data at la ganra da logaman; motal. hotel, 
cottaga. mattoni da tourist as apparta- 
mant» dasiras

CAPE COD CHAMBER OF COMMERCE
Hyannis 32 Massachusetts 02601

L'AGENCE 
PROFESSIONNELLE

mjagez
iau

Un bon voyage exige une préparation soignée. Consultez nos experts 
qui pourront vous suggérer les meilleures destinations et effectuer 
toutes réservations nécessaires. Fiez-vous à VIAU, l'agence sérieuse 
et responsable au service des voyageurs depuis quinze ans.

Grâce â la collaboration de Sabena et de l'Of­
fice de Tourisme Belge. Mlle Louisette Gi­
roux. de l'agence Viau. a fait un récent voya­
ge en Belgique et pourra vous faire profiter 
de cette précieuse expérience.

—TOURISME FRANÇAIS ET AIR FRANCE-
Circuits da quailtâ - itinéraires étudiés - hotels de 1er 

ordre - Autocars de luxe - Guides français - Transport 
aérien - hotels et repas compris. Départs toutes les 
semaines.

FRANCE — ITALIE
cniccc roiouiuus ça.1 jvmi«7

Ce droit rimas ia dsaiçst, rcapoc- 
I. toojaari m paw MC en; i mi m- 
fn m léfMr t Pua. li CM. ri'An*, Ni 
phi Mn vital d'I- 
tc£. .t ht partait* 
pittar.squaa do la 
Sam

•916

ESPAGNE-MAROC
DflDTlICAll VH i vwnai

Oéeeuvraz st geûtir la charme de le 
péemnie ibérique — ms punis tvînr- 
nanti du voyait: Madrid — l'Andalou­
sie — le Costa del Soi — Tanger au 
Maroc — la détroit 
da Gfcraitir «t Lisbon­
ne — an plus Para.

*838
v DEMANDEZ LA MAGNIFIQUE BROCHURE j

EUROPE EN AUTO
L'automne est la meilleure saison pour aller en Europe — Evitez les 
feules et visitez i votre gré dans un climat Idéal tout en profitant des 
prix réduits. Location et vente de voitures de toute marque.

FADO Y SOL
2 semaines au PORTUGAL 

Lisbonne - Estoril - Algarve. 
Oéparts: 28 sept, et 12 octo­
bre.
Accompagne de Montreal. 
Transport - Hotel - Demie 
pension.
Prix iniitlsib min. S49Q

CLUB MÉDITERRANÉE
Une semaine à l'hôte! club ds 
PARIS. Une semaine é DJF.RDA 
la douce Avion hôtel trans­
ferts

3 ropas par jour .1 U|Ufl)«i

Prix spécial min. s521

CBOISIÈRlESyèA cUu
Visitez les Antilles en bateau

V

rj»na.iw»a» ■ jèjMitir do *350;, ;
San Juan, St-Martin et St- -i Vtvwwrij «e 9ijuur5« éun auan, oi-maJiin

Thomas sur te magnifique SS ROTTERDAM;
HOME LINES à partir d« s230 !
Croisière de 7 jours à Nassau — départs tous les ' 
samadis -r à bord du SS OCEANIC
SS FRANCE à partir de «570
10 jours - St-Thomas - Martinique — Barbade 
-St-Martin.

M FRANCE ,
France, 1 semaine a Pa-ktfrâfï&&Ï ■■ i"* : . .à partir de 

s525.

.... .aste choix de croisières sur toutes les mers 
du monde.

RÉSERVEZ MAINTENANT POU* NOËL

AMERIQUE DU SUD
Rio de Janeiro - Buenos Aires - Santiago - Lima. Avion, trans­
ferts. hotels et petits déjeuners. Choix d’excursions.

A partir de seulement s599

SOLEIL vU vÏaÛ \
Profitez des tarifs-groupes réduits par avion nolisé. 
Les prix des voyages comprennent le transport ae­
rien — logement en hôtels ou appartements et les 
transferts. PRIX MINIMUM INDIQUES
BARBADE 2 SEMAINES S299

JAMAÏQUE 2 SEMAINES s279

NASSAU 1 SEMAINE S179

FREEPORT 2 semaines s 199
ACAPULCO 2 SEMAINES s339

HAWAII 2 semaines $499
COSTA DEL SOL 2 semaines s365

ILES BALÉARES 2 semaines $399
DEMANDEZ LA BROCHURE DESCRIPTIVE

MEXIQUE
Circuit de luxe + une semaine à Acapulco — Mexico 
— Puebla — Ixtapan — Taxco — Acapulco — Trans­
port aérien — Transfert — 10 repas — Excursions — 
16 jours enchanteurs a partir de $544.

—Acapulco
avion — hotel — une semaine a partir de -’305.

—Puerto Vallarta — deux semaines a partir de ^330.

MIAMI BEACH Hôtel ou tnntel 1ère classe 
Vol direct Northeast ou Air 
Canada. Petits deieuners 
Départs les samedis e! di­
manches A partir de S172

NEW YORK
par autobus de luxe

$49

à l'Action 
de Grâces

par pers. 
et plus

Se/our a i hotel Taft au coeur de la métropole américaine 
Visites diverses accompagnées 

DÉPART DU PALAIS DU COMMERCE A MONTREAL 
RESERVATIONS IMMEDIATES 

itcnsrifinnurnis rv serrai ions..
-yttr-—XK-—- —>ivr ■ ww-

REGAROEZ “INFORMATION VOYAGES” AU CANAL 10
tous les dimanches à 5:00 PM

«3V 3428 ST-DENIS —842-1751
OUVERT 9 30 a 8 30 p m —SAMEDI de 10 00 a 4 p

BIENVENUE A NOTRE SUCCURSAU

GALERIES D'ANJOU —353 7650

AGENCE DE VOYAGES

\SI/i\ULUCETTE MATHIEU
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LOISIRS
les échecs
par BERNARD OUIMET (collaboration spaciale)

Nouveaux règlements
C’est officiel, Robert J. Fischer est devenu le premier 

américain champion du monde. Et il l’a fait de façon con­
vaincante.

Fn effet il a éliminé son rival Spassky par une marge 
de quatre points (12î4-8‘/4) au terme de la vingt et unième 
partie, ce qui est déjà imposant; mais quand on pense 
qu’une des victoires du Russe a été obtenue par défaut 
(Fischer ne s’est pas présenté à la deuxième partie à 
cause d’une dispute avec les caméras) c’est par un score 
“acquis sur le terrain” de 1214 à 7*2 que Fischer a rem- 
battait plus que pour des nulles. En effet, fort d’une avance 
santé. Par ailleurs Fischer, dans les derniers jeux, ne se 
porté le titre, et ça, c’est une marge tout simplement écra- 
de 3 points après la treizième partie, il n’avait aucun avan­
tage à prendre des risques pour gagner; une nulle le rap­
prochait beaucoup plus commodément de son but.

Par ailleurs, voyons comment l'Américain se comporta 
quand il se trouva dans l’eau chaude: mené 2-0 après deux 
parties il se battit comme un forcené et gagna trois points 
et demie dans les quatre parties suivantes! Aussitôt qu’il 
eut porté son avance à 3 points il se relâcha quelque peu 
et perdit la onzième ronde. Les deux rondes suivantes de­
vinrent automatiquement une lutte acharnée, jusqu’à cette

victoire péniblement arrachée en treizième ronde par l’aspi­
rant à l’aide de la défense Alekhine. Bobby avait retrouvé 
son avance de 3 points et ne devait plus la perdre.

Fischer a fait mentir ses détracteurs en adoptant un 
style de jeu qui prouve sa très grande maturité échi- 
quéenne. Après qu’il se fût rendu compte que Spassky était 
excellemment préparé contre son ouverture favorite au pion 
du Roi, il se rabattit sur le coup l.c4 plusieurs fois de 
suite. II est probable que son opposant n’avait rien préparé 
de spécial contre ce coup.

Un point au passif de Fischer: son manque de gentil- 
hommerie. De concert avec la lutte sur l'échiquier, l'Améri­
cain n’a pas cessé de mener une guerre de nerfs au cham­
pion en même temps qu’il semblait vouer une haine irré­
versible à Chester Fox, l’homme qui avait un contrat 
d’exclusivité sur la couverture photographique du tournoi.

C'est ainsi qu'on a vu une série d’enfantillage incroya­
bles à propos des fauteuils dans lesquels les champions 
prenaient place, à propos des bruits de la caméras, des 
cases de l’échiquier... Par ailleurs Fischer, qui ne se gêne 
pus: pour exiger, demander, réclamer des choses en sa fa- 
veu^jïrrivait sans vergogne en retard à toutes les parties. 
Il se pénalisait ainsi des quelques minutes à son horloge 
mais il devait penser que ça lui rapportait puisque son ad­
versaire était d’une ponctualité mécanique. Les Russes con- 
tre-attaquèrent bientôt avec le même genre d’armés en ac­
cusant Fischer d’utiliser des moyens chimiques ou physi­
ques pour indisposer Spassky... ce qui mena à une invrai­
semblable analyse en laboratoire d’une parcelle de cuir
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Robert Fischer 
à l'âge de 13 ans

Qui reconnaîtrait le champion 
du monde Robert Fischer dans 
le gamin de treize ans, à gau­
che, qui jouait, en 1956, une 
partie amicale avec un ex­
champion du Canada, M. Jo­
seph Sawyer? A l'arrière-plan, 
John Prentice, de Vancouver; 
Sidney Bernstein, de New York 
et le grand maître Larry 
Evans.

teQÎN-W • • •

prélevée à même stm fâuteuil, ainsi que d’un échanlillûn 
d’air de la salle! De telles fantaisies n’ont rien à voir avec 
le pur jeu d’échecs, et le docteur Euwe déclarait durant le 
tournoi: “Nous avons besoin d’une refonte complète des rè­
gles du championnat”.

En attendant de voir quelles règles la F.I.D.E. va 
adopter pour empêcher les scènes disgracieuses du dernier 
tournoi, plusieurs amateurs d’échecs n’ont peut-être pas re­
marqué qu’ils viennent d’assister à une dernière mondiale. 
En effet pour les jeux de 1975 le championnat se décidera 
non pas par un total de points au bout de 24 parties, mais 
aussitôt qu’un des adversaires a gagné 6 parties. Dans ce 
système les spectateurs ne verront sans doute pas 7 nulles 
consécutives comme cela s’est produit cette fois-ci (et 
comme cela s’est produit dans bien d’autres championnats) 
car une partie nulle ne peut rien rapporter à personne. 
Cette formule est ardemment prônée par Fischer lui-mème 
depuis plusieurs années.

Cours d'introduction aux échecs
A partir de dimanche, le 17 septembre, le maître Ca­

mille Coudari enseignera son savoir au cercle d’échecs 
YMCA Centre-ville. Monsieur Coudari a été plusieurs fois 
champion de la province et s’est classé premier québécois 
au dernier championnat du Canada. Il est couramment 
chroniqueur d’échecs au Montreal Star.

En treize sessions de 90 minutes chaque dimanche, il 
traitera des principes de base du jeu, de l’importance de la 
stratégie, de la position des pièces et des pions. 11 expli­
quera aussi comment on attaque le Roi adverse, comment 
ouvrir une partie et enfin comment traiter les finales, cette 
phase du jeu qui est la pierre d’achoppement de tant de 
joueurs.

Le prix: $25 pour les 13 sessions ou $3 par session. 
Pour plus de renseignements, communiquez avec C. Cou­
dari (27G-94G1) ou L. Williams (486-06021.

Mini-tournoi
La ligue d’échecs de Montréal annonce son sixième mi- 

nî-toumoi pour samsdi, lo 16 septembre prochain su contre 
récréatif St-Denis (5115 Rivard, sortie de métro Laurier). 
Les participants sont divisés en sections de 4 de force 
égale (peut-être plus dans les sections faibles). Si vous 
n’avez pas de cote, donnez votre force approximative. Cha­
que joueur fait un round robin à l’intérieur de sa section. II 
en coûte $2 pour jouer et l’on peut s’enregistrer sur place 
de 9h à lOh. Cadence de jeu: 30 coups à l’heure. Les par­
ties qui s’éternisent seront adjugées par un comité ad hoc 
si nécessaire. Les premiers de chaque section reçoivent un 
trophée portant l’inscription “MINI-TOURNOI, MONTREAL 
1972”. Pour plus de renseignements, communiquer avec Gil­
les Brodeur (695-3112) ou Léo Williams (486-0692). Les parti­
cipants sont priés d’apporter leur échiquier, leurs pièces et 
leur horloge si possible.

Fête du travail
1W joueurs ont participé au tournoi de la iétc du Tra­

vail organisé par la Ligue d’échecs de Montréal et se sont 
partagé $675 en prix. C’était un tournoi très fort, avec un 
maitre national et 10 experts. Voici pour cette semaine la 
liste des lauréats; la semaine prochaine, classement géné- 
ral: i

Premiers ex-aequo. L. Williams et L. Piasetski (SU- ) ;' 
Deuxième ex-aequo: I. Zalys, E. Schlosser, K. Spraggett,

ral:
Premiers ex-aequo, L. Williams et L. Piasetski (5V444) ; 

Deuxième ex-aequo: I. Zalys, E. Schlosser, K. Spraggett, 
P. Lemyre (5-1) ; premier classe B, V. DeBreyne (414-114) ; 
premier classe C, D. Tigner (444-114); premiers ex-aequo, 
catégorie sans cote: G. Schellhom, P. Gadoury et A. Gra- 
nas (4-2); Deuxièmes ex-aequo, S. McNamee, D. Bryntxvick, 
M. Croisetière, P. Dansereau (314-212).

Solution du problème no 20
La clef des Blancs est l.Tf8.

1.TÎ8, a) C x T; 2. Ffû, C ad. libitum: 3. F x C. F ad lib.; 
4. coup de pion; 5. mat avec F.

b) Cf4; 2. T x C etc.
c) Ch4; 2. Reà etc.

PROBLEME NO 21 
A. Chéron

Les Blancs jouent et gagnent (aucun nombre de coups 
minimum demandé).

NOIRS
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BLANCS

les timbres et leur histoire
pat DENIS MASSE

La série des Indiens 
passe à quatre timbres

Les Postes canadiennes 
ajouteront le 4 octobre deux 
nouvelles figurines à leur 
série sur les Indiens du Ca­
nada. On sc rappellera que 
la première émission, com­
prenant deux timbres, avait 
remporté un vif succès non 
seulement auprès des collec­
tionneurs mais auprès du pu­
blic en général lorsqu’elle fut 
mise sur !e marché le li juil­
let.

Le rythme des émissions 
prévues est de quatre tim­
bres par année. Cette année, 
les timbres portent sur les 
Indiens des Plaines et men­
tion de ce thème spécifique 
est laite sur chacun des tim­
bres

La nouvelle émission pré­
sentera d’abord un symbo­
lisme graphique représentant 
une divinité chez les Cris des 
Plaines, et. sur l’autre tim­

bre. un costume tort orne­
menté en usage chez les 
Pieds-Noirs.

Un artiste de Montréal, M. 
Georges Beaupré, a préparé 
la maquette des deux tim­
bres.

Le ministère des Postes se 
propose d émettre 28 millions 
d’exempiaires de chacun des 
deux timbres. Ils seront im­
primés par la British Ameri­
can Bank Note Company. 
d’Otlnvya.

Comme toutes les sociétés 
humaines qui ont des tradi­
tions vieilles de plusieurs siè­
cles. les Indiens du Canada 
-c servaient de représenta­
tions graphiques pour expri-
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XX- OLYMPISCHE SPIELE 1972 MÜNCHEN

Apres les événements tragiques survenus aux Jeux olympiques de Munich, ce feuillet-souve­
nir émis par i Allemagne restera un memento philatélique important. Il situe en détail les 
endroits précis ou s est déroulée I action des fedeyin et donne en même temps I environne­
ment qui aurait dû être la terre de io fraternité.

le bridge
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Ui-s \i>icur> de grand chv
il r.'; e;: a pas qtu

parmi la prg iv on 0!'. trousc
aussi pat*!oi •- a Sa tblc il.
bridge, rnai s leur line m
lèse guc leur> \ ictllli. s
pui squ ils nr Sllbtiü:'L 11 1 que
des !e\ei CVnI ^’I ‘tut ;:t
Dorothy ii;ndon. tu: e des
Plus xx mi! t’" tinMK* s ou
bridge ai i\ IMats-r JUS . alors
qu ci h se î’t1 trouvatioc larantc
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Les ç'vitcrcs
Sud Ouest Nord Est
1 A J SA passe
l'a-'1 pu

K.i laine V no de tref’t
IKen u reprendre aux en- 

chercs. les plus lupiques et 
le' plu- . urinait' que l’on 
puisse imaginer. Nord ayant 
mut i’app -i que pouvait espé­
rer sa partenaire à !a cou­
leur déclarée par cette der­
nière en plus d'avantages de 
distribution non négligeables 
(soir le justifier d'atteindre 
d emblée la manche a pique

Mme Hayden coupa le roi 
de trèfle entamé par son 
fane gauche < : s'arrêta à 

- impter les lovées probables 
de 'on cûte jx.ur eu arriver à 

•mu -usoei qu'il n'était pas 
::•'!< compliqué d'en aligner 

.' pour le succès de m 
1 t'. i . coupant alternat i- 

.H-u • - tri-lies du mort ot 
propros carreaux p«r- 

d. * M • i »> comme !• mi me
' ' -..............eint ; •

; Nord-Sud.
/. ■ d r - > cas p"

sent, décida de tenter le tout 
pour ic tout et des la deu­
xieme lev ce clic revint du 
s:\ de coeur. Ouest, bien 
comaineu qu’une experte de 
e-.- calibre n’aurait pas fait un 
tel retour si elle avait eu le 
roi de cette couleur, décida 
tic laisser filer le six vers ie 

présumé" roi de son coéqui­
pier. qui saurait sans doute 
faire un retour plus avanta­
geux pour son cote. Mais 
quelle ne tut pas sa stupéfac­
tion quand il vil la levée 
prise par ie valet du mort. 
.Mme Hayden avait ainsi lit­
téralement voie une levée à 
ses adversaires pour mériter 
a son côté une levée supplé­
mentaire. et une excellente 
marque.

Au Linton Bridge Club
Au Linton Bridge Club. 

!.VH ouest, rue Sherbrooke 
iit-l 930-8730 - il y a tournois 
de bridge pour paires libres 
tous h - mardis et vendre dis 
a 20 heures

22 août: MM
* -M. Ravnauit et K Hair.ei 

2e- Mmes B Maltin et .1. 
>i>:ncrv iiie 25 août; \v 
N rti-Sud M '< N Morns,••

Cuevt
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Indians of Loslndton» 
the Plains des Pleines

mer leurs croyances religieu­
ses. Le symbole le plus cou­
rant de leur divinité la plus 
puissante était le tonnerre 
Pour plusieurs tribus d’in­
diens du Canada, le symbole 
graphique de cette divinité 
était un animal ailé, puissant 
et effrayant. C’est cet oiseau 
mythologique qui fait le sujet 
de l’un des deux nouveaux 
timbres. I! a été emprunté 
aux croyances des Cris.

Un motif décoratif ajouté 
au bas du timbre, vient des 
Assiniboincs.

t.es Indiens des Plaines ai­
maient beaucoup les orne­
ments personnels. Les hom­
mes laissaient tomber leurs 
cheveux sur leurs épaules et 
y plaçaient des plumes d’oi­
seau. Les magnifiques coiffu­
res de plumes d’a i g I e s 
étaient réservées aux com­
bats. aux cérémonies et aux 
grands rassemblements. Les 
chemises des hommes étaient 
faites de peau souple d’élan 
ou de vache et elles étaient 
décorées avec soin. De sou­
ples jambières et des mocas­
sins de peau complétaient le 
costume ordinaire de l’In­
dien.

Le tableau “The Fancy 
Dancer " IDanseur en tenue

MM J. Adlerberg et S. Gold. 
29 août: 1ers, Nord-Sud. MM. 
A Ross et G. Elias: Est- 
Ouest. MM. Girardeau et J - 
M. Ravnauit. 1er septembre: 
lers. Mme D. MacDonald et 
M W F. Thomas: Est-Ouest. 
Mme .) Lupovieh et M. P 
Nagv

Tournois spéciaux 
au Cercle Château

Il y aura tournois spéciaux 
de paires libres vendredi pro­
chain a 13 h. 15 .joueurs de 
tous calibres) et à 20 heures 
i débutants i ainsi que le sa­
medi !« septembre à 20 heu­
res. au Cercle de bridge Châ­
teau. 7370 chemin de la Côte 
Saint-Luc (tel. 432-6786). Iz's 
autres séances de bridge pre­
vues pour les prochains jours 
au même endroit ce soir n 20 
heures, demain à 14 heures, 
mardi a 13 h [3. et mercredi 
a 20 heures

Gagnants des récentes rc ■ 
ires 30 août: lers, N 

Sud. MM K Perry et K 
Macdonald: Est-Ouest, Mme 
B bailsman et M M Stein. 
1er septembre: l’apres-midi.

r.- Mme B Saitsman et M.
- God 2es MM !, B

Mecrhi

Canada 8

Indians of Las Indians 
tha Plains des Plslnts

'40?

d’apparat), reproduit sur l'un 
des deux timbres est l’oeuvre 
de Gerald Tailfenthers. de 
Gadston. eu Alberta, Indien 
de la bande des Gens-du- 
Sang, de la n a t i o n des 
Pieds-Noirs.

Ce tableau représente le 
costume de cérémonie qu’un 
homme pourrait porter pour 
la danse du soleil et il est

reproduit avec la collabora­
tion du Gienbow-Alberta Insti­
tute.

Tom Sawyer, le héros po­
pulaire de notre enfance, 
petit espiègle créé par Mark 
Twain, va être le sujet d’un 
nouveau timbre de la série 
paraissant annuellement, sur 
le iolklore américain.

L’oeuvre est du célèbre 
dessinateur N o r m a n Rock­
well. qui, en 1930. avait créé 
ce tableau pour l’illustration 
des “Aventures de Tom Sa­
wyer" publiées par Heritage 
Press.

L’épisode représente sur le 
timbre est celui du “blanchi­
ment de la clôture â la 
chaux". Les lecteurs de Torn 
Sawyer se rappelleront avec 
émotion que le garçonnet 
avait reçu un travail qui lui

M. Georges Beaupré s’est 
occupé de la maquette du 
timbre et de la typographie.

déplaisait tort, celui de blan­
chir la clôture à la chaux, 
alors que “l’été était agréa­
ble. trais et ensoleillé’’.

Torn avait alors amené ses 
compagnons à solliciter le 
privilège de blanchir la clô­
ture à sa place. Il exigeait 
même un certain prix pour 
cet honneur.

Il récolta une fortune pour 
un garçonnet : une pomme, 
douze billes, une poignée de 
porte cuivrée, plusieurs tê­
tards. six pétards et même 
un rat mort

Mark Twain explique alors 
que l’enfant découvrit sans le 
savoir une grande loi de la

Un timbre qui enchantera 
les jeunes: Tom Sawyer

nature humaine, à savoir 
qu’il suffit de rendre une 
chose difficile à obtenir pour 
que l’homme aussitôt la con­
voite

Le lancement du timbre 
se fera à Hannibal, dans le 
Montana, ià où Samuel Lang- 
borne Clemens, alias Mark 
Twain, passa sa jeunesse.

TJom Sawver

United States 8c

yv

Gros projet pour Haïti : 
les 262 papes

La rumeur veut que la Ré­
publique d’Haïti se prépare à 
émettre la longue série des 
“Papes". Chacun des 262 
papes de l’histoire de l’Eglise 
ferait le sujet d’un timbre, 
dans l’o r d r e chronologique 
depuis Pierre jusqu’à Paul 
VI

Les avis sont partages. 
Certains philatélistes crient à 
l’exploitation: d’autres collec­
tionneurs rêvant depuis long­
temps de posséder une telle 
série.

Chacun des timbres aurait 
une valeur laciale de 15

cents, ce qui porterait I en­
semble à $39.30. Pas si mal 
pour un tel monument... phi­
latélique.

Cette tâche aurait normale­
ment été dévolue aux Postes 
vaticancs. mais les autorités 
du Saint-Siège ne s’y sont ja­
mais décidées. I! y a quelques 
années, la république de Pa­
nama s’était aventurée dans 
cette veine. En 1956, l’admi- 
nistration postale pana­
méenne avait lancé une série 
de timbres portant l’effigie 
de tous les papes du nom de 
Pie. mais la série s’était ar­
rêtée là.

ieres. Mme» K. Salinger et
F. Ufkavitsky; 2cs, MM. J. 
Hudson et A Watson. 2sep- 
fembre: lers. N o r d —S u d. 
Mme J. Mendelsohn et M. H 
Frolick: Est-Ouest. M. et 
Mme li Gottlieb 3 septem­
bre: 1er». Nord-Sud. MM. K 
Perry et F. Macdonald: Est- 
Ouest. Mme D. King et M. 
G Ellicott. 4 septembre: 
k-sr. Nord-Sud. MM K. 
Perry et F. Macdonald: Est- 
Ouest. Mme D. King et M.
G. Ellicott. 4 septembre; 
1er». Nord-Sud. lers. Nord- 
Sud. lers. Mlle R. Tessier et 
M. N Rédoueha; Est-Ouest, 
M. et Mme H. Kugler. 5 sep­
tembre: lers. Mmes L. Vii- 
res et L. Cunliffe; 2es. MM 
P. Godin et J Meerhoff

Au Cercle Laurier
Les rerentes rencontre- de 

bridge-duplicate tenues au 
Cercle de bridge Laurier. 
5055! rue Dolanaudièn té! 
521-704! on; donné les resui- 
:—Ts suivants: 23 août: U-re. 
Mme I) t amen . J-- Mme 

Cm;.- 25 août: 1er- Mm. 
Y I.âtond e: M D Hou» 
selle: 2e>. MM. F. Hamel et 
J Jalbl rt 27 août: K r M 
M Girard 2e M I. Lauret: 

r? août. Mme i

Galarneau et M R. Rose: 
2e.'. MM R. Faucher et M. 
R RobiDard. 30 août: 1ère. 
Mme R Uingtin; 2e. Mme J
Saurm;

FISCHER-SPASSKY

Les 21 parties

4440 rue Saint Denis
Montreal 1 31

Tel.: 843-6241
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Plus de 500 jeunes ont vu le dessin ci-contre dans LA PRES­
SE de samedi dernier, l’ont colorié et nous l’ont envoyé. 
Mais peut-être n’as-tu pas eu le chance de le voir, toi. C’est 
pourquoi nous le publions de nouveau aujourd’hui.

Tu n’as qu’à le colorier soit à l’aide de crayons, d’un pin­
ceau, de papier couleur ou autrement. Tu inscris en bas ton 
nom, ton âge, ton adresse et l’école que tu fréquentes, tu dé­
coupes le long du pointillé et tu envoies le tout à :

Concours de coloriage
T A

a/s Paul Pouliot 
7, rue Saint-Jacques 

Montréal, P.Q.

Les participants seront classés en deux catégories: les 6 a S 
ans et les 9 à 12 ans. Un jury choisira les meilleurs dessins et 
distribuera aux gagnants 2.000 h ùb/s de tulipe de Hollande 
qui, mis en terre le mois prochain, produiront au printemps 
des jardins superbes: 200 bulbes au premier, 150 au deuxiè­
me. 100 au troisième et 50 aux six gagnants suivants. Et cela, 
dans chaque catégorie.

Mais, hâte-toi: aucun dessin ne sera accepte après le 10 sep­
tembre. Les gagnants seront annonces dans LA PRESSE du 
20 septembre.

BONNE CHANCE!
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NOM.........................................................................PRENOM . ÂGE

ADRESSE
(numéro) (rue) (ville) (prov.)
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TARZAN
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!a clauiere. \

Au rere r.sî

«•. î'uç

.TA -•*

;'e
tenter un t ■ «s 
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,v ‘ •• r, r.ewçeait IA MORT. t«r ulitrrede tou! e:te cfee!
t'r.a tnotrre t?eîe «u pet veU !e Thaj de Pel 
lueda* s'arrêta l*uwf",er-t «' t-t tes »eu«
vf- ; >»■«• r • •’çe .pu* '• :• 1r.e>

mm

PHILOMENE
Bravo. Nous 
allons souper a 
l'extérieur ce soir

YOUP5

BOZO
Gabb

ttende;

FERDINAND
V' i;> >-.

MON ONCLE

LE PAPA DELHI
Joute \ 

contremandee \ 
pour conduire j <" 

petite soeur cher/ G 
/-.le dentisteJt

// Maïs maman1 C est 
! \ notre GRANDE toute1

Misère1
Ca va bien paiaitic 
dans les riossieis

Impossible I 
liston La 

inaie attendra1 \

1 ' "l

.. •

Que pensea-voiis qj'1 arr.vi;?

PEANUTS Pas étonnant que

dov cnnent fou
Mon ccntre-atrière se coince 

la tôto dans son armoire!

KELLY
Il travaillait 16 heures par 
|oui dans une boite de forcenés.

les temps 
sont vraiment 
dois pour 
i industrie

■ j/ nie
dan-:. 1

fc;iW*22i

RUE DES FAINEANTS

aCo JL

BATMAN ET ROBIN
V N'essaye; pas de 

t'ompei'
Mon arm? signée *a nr 

si le m en se<s ' Sere, 
comme ie I a< dit1 Le

T—3 KHAN EN PREMIER

/''î'ai laisse un passagi

homme a lapour a

.e KHAN ce-
t"! e t'ente-

Le Khan apparaît dans l'etroit passage

Khan r*« m ïie'v
Attention à la 7a la v e! Approche-toi r

c e Cv*' S« îu cbe.
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Accords de coooération du 
Canada avec

par Claude SAINT-LAURENT
Le Canada s’apprête à signer deux 

ententes bilatérales de coopération 
d’une part avec Haïti et d’autre part 
avec Cuba.

Une source a indiqué que les enten­
tes seront vraisemblablement signées 

* d’ici la fin du mois et que des char­
gés de mission se sont rendus dans 
les deux pays afin d’examiner le con­
texte des ententes à intervenir.

L’aide canadienne à Haïti compren­
dra surtout des services et de l’assis­
tance en ieclüiiquë agricole tandis que 
Cuba bénéficiera d’une aide technique 
pour l’établissement d’installations 
d’informatique.

Il semble également qu’un montant 
de $400,000 sera versé à Cuba pour 
couvrir les frais de ce programme.

Le Canada n’a jamais signé d’enten­
tes de coopération avec Cuba et Haïti.

Une période 
difficile

Les relations avec Cuba avaient 
connu une période difficile il y a cinq 
mois lorsque les bureaux de la délé­
gation commerciale cubaine sis dans 
un immeuble de l’Est de Montréal 
avaient été attaqués à la bombe. Six 
Cubains de la délégation avaient été 
arrêtés dans des circonstances 
ambiguës alors qu’ils auraient entravé 
le travail de la police puis avaient été 
relâchés sur ordre du ministère cana­
dien des Affaires extérieures.

Le président cubain, Fidel Castro 
avait riposté par une déclaration fra­
cassante à l’arrestation des citoyens 
cubains et M. Charles Drury qui agis­
sait comme ministre suppléant des Af­
faires extérieures avait fait desexcu-

m

L'aide canadienne :
$492 millions

L’aide gouvernementale canadienne 
à l’étranger atteindra cette année $492 
millions dont $483 millions administrés 
par l’Agence canadienne de développe­
ment international, dirigée par M. 
Paul Gérin-Lajoie.

L’aide à l’étranger représentera, en 
1972-73, 0.49 p. cent du Produit natio­
nal brut alors que l’objectif de tous 
les pays développés est de 0.70 p. 
cent.

L’objectif mondial est de 1 p. cent 
du Produit national brut si on tient 
compte dans le calcul de l’aide à l’é­
tranger, des investissements privés.

En 1971, l’ACDI avec un budget de 
$425 millions a consacré $60 millions 
aux pays d’Afrique francophone et $10 
millions à l’Amérique latine.

Fonction publique

Dernier délai: 
le 15 octobre

V

par Nicole PERREAULT

Le gouvernement du Québec et le 
Front commun des 200,000 travailleurs 
du secteur public et para-public, qui 
reprendront dès le début de la se­
maine prochaine les négociations aux 
tables centrale et sectorielles, entre­
prendront la dernière course contre la 
montre pour parvenir à une entente 
négociée avant le 15 octobre 1972.

Ce protocole d’entente, signé hier 
par les deux parties aux locaux du 
ministère du Travail à Montréal, pro­
longe ainsi d’un mois les négociations, 
et il prévoit que “le lieutenant-gouver­
neur en conseil peut procéder par dé­
cret à toute date qu’il juge appropriée 
mais non postérieure au 15 octobre 
1972”.

De part cl d’autre, ce protocole a 
ravivé l’espoir d’une convention col­
lective négociée. "Par l’entente accep­
tée aujourd’hui, nous voulons vrai­
ment en arriver à une entente négo­
ciée, s’il y a moyen. Nous n'avons 
pas fixé de date et à quel moment les 
négociations pourraient s'arrêter. Mais 
nous ne voulons pas être régis par 
voie de décret comme dans d'autres 
pays, tels l'Espagne”, a en effet com­
menté M. Marcel Pepin, président de 
la CSX.

De son côté, M. Réjean Laruucnc. 
représentant du gouvernement à la 
table centrale des négociations, a ex­
primé le même voeu: “On espère que 
le tout se terminera par une conven­
tion collective négociée. X’ous sommes 
satisfaits de l'entente et cette prolonga­
tion accroît nos chances de succès.”

Cependant, M. Larouche a avoué sa 
déception devant les deux semaines 
qui se sont écoulées avant de convain­
cre la partie syndicale d'abonder dans 
le sens d’une nouveau délai. “C'est à 
se demander si le décret est aussi in­
acceptable qu’on le laisse entendre”, 
a-t-il dit.

Des compromis 
de taille

D'autre part, le protocole d'entente 
repose sur des compromis de taille 
La partie patronale a ramené au 15 
octobre le délai accordé, alors qu’elle 
l’avait fixé au 15 décembre. La partie 
syndicale, elle, a retiré les conditions 
qu’elle posait préalablement à la si­
gnature du protocole, soit: l'élargisse­
ment de son mandat pour négocier la 
question de l'évaluation des tâches cie 
l'enseignant et la classification, l’exi­
gence qu'on finalise certains points à 
la table centrale

phofo Paul-Henri Talbo». LA PRESSE

Cinq blessés ...
Cinq personnes ont cte grevement blessees, vers I h. 30, hier après-midi, lorsque deux automobiles sont venues en colh- 

oo or la route iranscanadienne. en direction de Quebec, a environ un mille du ponl-lunnel Louis-Hippolyte-Lafontaine. 
tes blesses ont été transportés a I hôpital Chorles-Lemoync, a Greenfield Pork, et ce malin, leur état doit toujours considère 
comme critique, tes pompiers de Longuouil ont dû intervertir cor un des véhicules ci pris feu apres l'impact.

ses officielles au gouvernement cu­
bain.

Le gouvernement canadien procède 
actuellement en rapport avec cette af­
faire à une étude visant à déterminer 
quelles sont les personnes qui peuvent 
jouir de l’immunité diplomatique à 
l’intérieur de la délégation commer­
ciale cubaine.

Le personnel de cette délégation qui 
était installé au 12e étage d’un im­
meuble au 3737 Boni. Métropolitain 
loge présentement au consulat et il 
semble qu’une partie seulement de ia 
délégation jouira de l’immunnité diplo­
matique. Il sen sera de même pour 
les locaux.

Du côté haïtien, le Québec, pour sa 
part, a déjà posé certains gestes no­
tamment en y déléguant le ministre 
du Tourisme, de la Chasse et de la 
Pêche, M. Claude Simard, à l’occasion 
des grandes fêtes haïtiennes, cet lté.

On ne peut même plus 
choisir ses locataires!

“On nous donne un délai très court, 
mais c'est mieux que rien", a ajoute 
M. Larouche. M. Pépin, lui. employait 
souvent l'expression "s'il y a moyen". 
Les négociateurs vont en effet se col­
leter à certains obstac'nes.

Dressant un bref tableau des pru- 
grès enregistrés aux tables sectoriel­
les où les négociations oui achoppé 
sur plusieurs points. M. Pepin n'a pu 
formuler que des souhaits. Particulié­
rement à l'endroit des enseignants de 
la CSX' et de la CEQ qui ont dissous 
leur table, M l’cpiü n affirmé que 
ces derniers tenteraient au moins l'ef­
fort d'une reneoniri

"Lest aux tables sectorielles que se 
porteront nos efforts", a :-il poursuivi 
'T es représentants syndicaux et n i 
nisiériels pourraient se déplacer a:.\ 
tables sectorielles dans les cas mi :l 
se produirait des a. re. liage-

Les problèmes 
de tond

De son côte, la parue patronna* a 
obtenu une réduction des romilis aux 
tables sectorielles "quitte a • ■ que .es 
détenteurs de mandats soient sur 
place pour être consultes ' Nous 
avons demandé nue l’on s'attaque im­
médiatement aux problèmes de fond 
a renchéri M l.aroiiche.

Déjà, les observateurs avaient ren­
du qu'ndvennnl un decret, ce geste 
gouvernemental consacra.* mu vic­
toire syndicale. M. iVpin a < ontir::.-- 
celte hypothèse hier Noils l'.'-.ro’.- 
pas tellement plus loin que ce que non 
avons acquis a la table centrale”, a 
allégué le president de la CSX'

Il a d ailleurs remis au *mm-:r>- 
Jean Cournover des textes de ; 
sioa sur les points suivant- je- 
les. le régime de retraite, rtg ■ 
d’assurance-maladie cl U principe u- 
priorité d'emploi ir,ter-s- * : •

par Mario Fontaine

"Ce qui est écoeurant, c'est qu'on 
ne peut même plus choisir nos loca­
taires.” Cette phrase, entendue parmi 
tant d'autres à une session d'informa­
tion sur le nouveau code des loyers, 
denote l'attitude de certains proprie­
taires fonciers. Le projet de loi n'est 
certes pas accepté d'emblée partons.

La session d'information sur Je bill 
ipii devrait être adopte en tr*m 

sicinc lecture vers le premier décem­
bre prochain, avait cte organisée par 

Chambre rie commerce du district 
de Montreal. Des propriétaires mécon­
tents. apeurés, formaient la plus 
i.raude partie de l’assistance. Peu de 
représentants des associations de loca- 
Sa ires.

Cne période de questions, très ani­
mée. suivit l'explication du bill par 
Me Gaston Massue, de la Commission 
ties loyers
Des questions de detail

I’ 1 u s i c u r s proprietaires se sont 
plaints des conditions que leur impo­
sait a nouvelle lui. Quelqu'un a 
meme ajoute que le projet de loi 
avait dû être pondu dans un bureau 
vi'-.iv ornemental par un fonctionnaire 
qui n'est pas locateur lui-même'

En fait, les suggestions et recrinn- 
: at ions ties locateurs ont davantage 
porte sur des questions de détails que 
: ..r i ensemble du bill. \m»i. personne

■ imitesté l'utilité de celui-ci Ce

1

pendant, plusieurs articles mal définis 
dans !a loi ont été portés à l'intention 
de Me Jean Alarie, sous-ministre as­
socié au ministère de la Justice, qui 
répondait aux questions des partici­
pants.

Ceux-ci n'ont pas manque de lui 
souligner que le terme même de loyer 
n'etait pas défini dans le bill. Com­
ment savoir alors si la loi s'applique 
ou non dans te! cas précis?

t u locateur peut-i! refuser de louer 
a un assisté social puisqu'il peut refu­
ser un locataire s'il le juge insolva­
ble? Le fait que tous les locateurs de­
vront déclarer tous leurs logements t: 
que le commissaire des loyers devra 
cire consulté pour des hausses de plus 
de cinq p. cent meme acceptées par 
les deux parties ne crécra-t-il pas un 
fouillis administratif qui enlèvera une 
bonne dose de l'efficacité du nouveau 
système?

Droit d'appel

Un sait que ce projet de ioi d un 
nouveau code des loyers se caracté­
rise surtout par l'entrée en fonction 
de commissaires qui jugeront de l'op­
portunité de hausses de loyers, quelles 
quelles soient Les grieis pourront 
eventuellement être portes en appel 

devant trois juges de la t’..ur provir 
riale

l’ar la reunion u hier, on désirait 
plus informer le public que recevoir 
•■'•s suggestions Celles-ci seront d.>

A

vantage prises en consideration aiors 
que des amendements seront apportés 
au bill lors de la prochaine séance de 
la commission, le 27 septembre pro­
chain.

Une augmentation 
normale de S p. cent

Les auteurs du bill considèrent 
comme normale une augmentation an­
nuelle de 5 p. cent du prix des loyers 
lui loi, qui régira 278 municipalités, 
avec possibilité d’adjonction de muni­
cipalités supplémentaires, ne précise 
cependant pas si sa mise en vigueur 
aura des effets rétroactifs sur le- 

baux actuels, ni si le locateur pourra 
se décharger des hausses sur les loca­
taires.

Cependant, elle interdit au locateur 
de charger des supplements teis dé­
pôts pour clefs, meubles, etc. Le loca­
taire n'aura plus à payer son premier 
mois ii la signature du bail mais seu­
lement au moment de l'entrée en \.- 
gueur de ce bail, etc.

Cette h i à caractère (terinarei,: 
remplacera ia Iun pour favoriser la 
conciliation locataires-propriétaires qu: 
était prolongée d'année en année u< 
puis 1951.

V-ce la signature de eette Ion - 
Quebec deviendra ... cinquième pr-- 
vinee canadienne a adopter une règ.< 
mentation précise des loyers, avec ..• 
Colombie-Britannique, I c Manifof: 
Terre-Neuve (•! ia Nnuvi SKErosse

«r

du samedi
nôe — théâtre— uariétéô

Rex: poupée de 
e, poupée de sons

T.
cire, poupée
par Georges-Hébert GERMAIN

(collaboration spéciale)
T. REX et en première partie les Dcobie Brother-,.
Hier soir à l'Aréna de PJerrcfonds.

Un chauffeur de taxi me raconte : 
"Tes le sixième voyage que je prends 
à l’Aréna et j’ai vu personne qui a 
aimé ça. Tout le monde avait l’air 
écœuré.”

Il ne connaît pas T. Rex évidem­
ment et encore moins les Doobie Bro­
thers. Mais il trouve que c’est deman­
der terriblement cher à des jeunes 
pour de semblables spectacles. “Fau­
drait au moins leur en donner pour 
leur argent.”

Mais si ceux qui quittaient l’A- 
réna en taxi avant ia fin du spectacle 
avaient l’air écocuré, la grande majo­
rité des jeunes venus entendre T. Rex 
ont semblé s’amuser fermement. Ils 
ont fait monter la température de 
façon sensible, monter le degré d’hu­
midité, abaisser considérablement la 
visibilité. Fallait avoir de bons pou­
mons et de bons yeux pour passer à 
travers cette soirée de musique. Et de 
bonnes oreilles.

Les Doobie Brothers (enfin, je pense 
que ce sont les Doobie Bros, je me 
suis vainement informé à gauche et à 
droite pendant toute la soirée) ont 
joué fort et fort longtemps une musi­
que pleine de fougue, de fureur, de 
panache et d’énormités. Deux guitares 
et une basse au premier plan et der­
rière eux un batteur et un percussion­
niste, nrosiciens assez extraordinaires, 
puissants, habiles et américains. Mais 
le son est dangereusement sale, 
boueux, baveux, grisâtre ; le mur du 
fond nous renvoie l’écho en direct sur 
la nuque et les amplis nous crachent 
de grossiers feedback en pleine figure.

Cependant, le public jouit. Après un 
merveilleux, lumineux solo de batterie 
mené par un possédé vêtu d’une lon­
gue tunique blanche qui disparaîtra 
soudainement dans une épaisse fumée, 
la foule retiendra les musiciens pri­
sonniers derrière un mur d’applaudis­
sement. Rappel et pause.

Maquillage, velours *[_
satin, cuir, plumes

Pendant l’intermède, les jeunes vont 
à la toilette et au restaurant et re­
viennent parader tout autour de l’a-i 
réna. C’est l’une des foules les plut 
colorées que j’ai vues de ma vie. Dé 
savants maquillages, du velours, dm 
satin, du cuir, des plumes, robes lon-1 
gués, décolletés abyssaux, vieux blue* 
jeans et cols roulés. C’est jeune, in- 
cibyablement mondain et anglophone à 
75 p. cent je dirais. Lorsqu’on vient an­
noncer le Rex au micro, la foule enva­
hit la patinoire et se masse nerveuse­
ment au bas de la scène. L’arrière de., 
la salle restera dégagé ; espace réser­
vé à la danse, la course à pied et l’eX-'t 
pression corporelle. . "*

Les assistants de T. Rex, soundmen, 1 
t e c li n i c i e n s, ingénieurs, portent 
l’uniforme : ils ont sur la poitrine la 
tète béate de leur chef et dans le dos, 
en grosses lettres rouges : “When 
you're in. you're in”. Tiens ! Tiens !

Beau contraste
Trois congas, une immense batterie . 

bourrée de micros, une bonne grosse 
basse solide, ronde et juteuse ; T. 
Rex. ses guitares sèches et éleclri-, 
ques, sa voix tremblotar.ic et fasci­
nante, ses cris inquiétants. Pantalon 
chromé, chemise flamboyante, ma­
quillé, les paupières chromées, che­
veux bouclés, les joues cirées, T. Rex. 
poupée de cire, poupée de sons. qui. 
fait des moues à la Bardot, à la Alvin 
Lee, à la Mick Jaggcr, des petites 
contorsions précieusement, délicate- • 
ment posées sur une musique ner­
veuse, cahoteuse, rapide et brutale. 
Beau contraste. Pendant un moment, 
la foule semble désarçonnée. Musique 
difficile à chevaucher. Mais on con­
naît bien T. Rex, on reconnaît ses 
chansons, on les accueille avec joie.

Le Rex sera royalement ennuyé par 
le mur du fond, il s’en plaint franche­
ment. La foule le soigne, le flatte de 
tendres applaudissements et le suit fi­
dèlement jusqu'à la fin

Avec ou sans Nureyev, ie 
Ballet national triomphe

ballet NATIONAL DU CANADA. U .♦ • ”> 
<ir»r,fiquc: Ccha FratKû a ta salle Wîffnri- 
Pcilctier de M Ploc? des Ar?s.
Programme hier soir: * La Belie au bos ce- 
mant \ ballet en un prologue et trois actes 
.v.usiQue: Tchaïkowsky. Chorégraphie et mise 
en scène: Rudolf Nureyev, d’apres A'arius Pe­
tipa. Decors el costumes: Nicholas Georgian* 
Eclairages David Hersey. Avec un orchestre 
dirigé par George Crurn. Principaux interpret?* 
Veronica Tennant (la princesse Aurore) et d ■ 
doit Nureyev de Prince).
Reprise ce soir, dc»d i opres-rmdi e» ec «m 
soir.

par Claude GINGRAS

C'esi un triomphe, rien de moins. 
La longue ovation de la foule debout, 
était hautement méritée. Cela nous 
rappelait les plus grand soirs du mé­
morable Festival mondial de l'Expo.

Et je précise que ce n'est pas du 
tout la présence de Rudolf Nureyev 
qui a produit ee suceès extrêmement 
brillant ( que son seul nom ait rempli 
la salle à craquer, c’esi une autre af­
faire). D'accord, Nureyev apparaît ici 
dans le double rôle de chorégraphe et 
danseur, mais sa chorégraphie n'a 
joute rien de très nouveau ni de très 
important à la version traditionnelle 
de "La Belle au bois dormant” (ver­
sion déjà retouchée par bien du 
monde i et son exécution comme dan­
seur. bien qu'elle soit tout à fait re­
marquable. n’est qu'un élément de 
plus dans un ensemble déjà extrême­
ment riche et varié.

Ici encore, comme dans "Le Lai­
des cygnes” applaudi plus tôt cette 
semaine, ee qui m'a frappé, c'est la 
très grande qualité chorégraphique, 
théâtrale et visuelle qu'offre actuelle­
ment le jeune Ballet national du Ca­
nada. Les solistes hier soir étaient 
tous en grande forme, plusieurs 
étaient même excellents (et je cite 
Karen Kain. en Fée. Veronica Ten­
nant. en Princesse .Aurore, et Frank 
Augustin, en Oiseau bleu, celui-ci 
remplaçant d’ailleurs Nureyev à la n
presentaiion t!le d>.■main après-midi
k s ensembles était•lit impeccables. •
group*:*:nents ' |L».S de quatre, ctt
lien gcnces. et. :sur le plan stricti
r.u-nt V•bue! c ■et te nouvelle productn
de -Lüi Belle au t>» iis dormant" -un:-;
lue un déploiement de costumes lî (
. ■ u* d’une r■iehes;se et d'une be mit
comme on en n r;irement vu ou (
nadu

Ce lu u coil! -
dépens* 1pour une fois, fait h •
neur ii ceux qui l'ont autorisée. I
liai lot nun ru i 1 ciu Canada vient d
!* oncn£;cr d;m:s une• très longue tou;
r...: nord-amér;■ run*l* de 3S ville t U u:
nee qui sera couronnée en mai par
. es débuts --j" !.! *. liste s...... ' Il
•.••i-joiltan (M . "a de Ne» York, 11 
• :iiit normal que. pour l'occasion, on 
n. ne le paquet*'.

' • ■

■ ' r Nuri -i v a conservé au célèbr* 
pire du ■ nte Per 

de vinuositi
- \ ■ n ions déjà % i;**

«

les numéros de bravoure abondent et 
les danseurs du Ballet national s'y 
montrent à la hauteur de la lourde 
tâche.

Nureyev lui-même s'esi conlié quel­
ques soli importants qu i 

I a dansés
avec une éclatante technique et une 
fiêre allure ij'ai noté au passage une 
demi-douzaine de cabrioles et une ver­
tigineuse série de grands jetés ci£ 
tournant ). Toutefois, une certaine dose- 
de cabotinage ila crinière à la BârC. 
dot, l'oeil vitreux à la Callas, cet air 
laussement naïf d'enfant espiègle.) et 
ta détestable habitude qu'il a de 
compter tout haut, diminuent beau­
coup. je le crain, la pureté et la spon- 
tanéiié de son style et, partant, ie 
plaisir qu'on peut prendre à le voir 
danser Bien sûr. pour beaucoup de 
gens, cela n'a pas d'importance, à 
preuve l'ovation qm a accueilli hier 
s-iir scs moindres sauts. Etant le dan­
seur ie plus célèbre actuellement, on 
"il conclut trop facilement qu'il doit 
être, nécessairement, le meilleur. (A 
ceux qui se rendent nu ballet pour 
"voir Nureyev” je précise que le dan­
seur ne parait pas en scène avant 10 
lieues, i

Veronica Tennant, déjà nommée, a 
remarquablement bien dansé le rôle 
de la Princesse Aurore. Il lui faudra 
encore un certain temps toutefois 
personnage. Hier soir, la technique et 
une certaine prudence était parfois 
trop apparentes. (Détail physique qui 
n'a rien à voir avec la danse elle- 
même mais qui mérite attention: Mlle* 
Tennant a pris du poids depuis sa mé­
morable interprétaiton dans "Roméo, 
et Juliette", il y a quelques années.
(• irnuve aussi qu'elle a un bien vi­

lain profil i
li faudrait nommer beaucoup d'au­

tres danseurs de mérite. Nadia Potts 
faisait hier soir une Fée d'une cx- 
'réme d'-licatesse, Kristine Solcri s'est 
• -gaiement fait remarquer, et le bailor 

• - Naiades était un n merveilleux ta­
lé-au vivar.t. Enfin, Cclia Franco, l'â- 
:-:aiaîrv.*e du Ballet national, revient 
ôs :* un autre rôle de composition, 
celui de la Fee Carabossc. quelle 

>uc avec un naturel quasi-inquiétant!
I. orchestre d'accompagnement était 

tuer soir beaucoup plus en forme qu'a 
avant d’entrer pleinement dans son 
mardi. <'oinme toujours, George 
Yrum. à la direction, maintient une, 
parfaite •-■ rilmation entre ce qui stj- 

-ur scène et ce qui se passç 
d,- :, i.i :Vh- d'orchestre, ralentissant* 
■ • -ratr* :• -. pi au besoin mais sana> 
;.urc a ia superbe partition de;

eue desl 
bruits!

..rre : • t • a certains momealiî 
■ fait f ■>■<’ r la salle de rire. L"

i .:3 TV 4.



LA PRESSE, MONTREAL, SAMEDI 9 SEPTEMBRE 1972 D 11

S mk

CHOIX, QUALITÉ ET VALEUR EXCEPTIONNELLE DITES: "SUR MON COMPTE. rr

PAPETERIE
CRAYONS A COLORIER ‘LAURENTIAN'. Paquet de 12 crayons 
de couleurs différentes. Q 1/1/1

SPÉCIAL, Z paquets I ,*T*T

PAPIER A DACTYLOGRAPHIER. Paquet de 200 feuilles 8V." * 
11". Idéal pour le bureau ou l'école «j 1/1/1

SPÉCIAL, Z pour I .HH

CRAYONS ‘PIONEER’ idea! peur le bureau, la maison ou i’ccu- 
Ic Soêcial A no nv. manquer! n 1 /! /!

SPÉCIAL, H pour I .HH

RUBAN ADHESIF ‘SCOTT’. . ’ .000 ’ Très pratique uout la

SPÉCIAL. 6 rouleaux 1 .44
CAHIERS OE DEVOIR. Paquet ue 4 calucrs Choisisses entre 
interligne.; larges ou étroit; o 1/1/1

SPÉCIAL, Z paquets I .H1»

FEUILLES CE RECHANGE. Paquet de 2LU feuilles 8'.7‘ x 11".
Ideal pout le letour à ! . .co’e! q 1 /l/I

SPÉCIAL, J paquets I ,44

SAC D ECODER aveu court * a;ustaoie pour porter sut le
dos. Très pratique' 1 /l/I

SPECIAL. I .HH

PINCE-NOTES RIG10E EN VINYLE. Pine ce métal pour retenir 
les notes. Brun ou noir. •) 1 /l/I

SPECIAL, Z pour I .HH

CHEMISES ‘OUO-TANG-. Paquet de 6 chemises avec étiquet- 
teq. Teintes assorties. Pratiqua pour garder vos notes.

SPÉCIAL, 2 paquets

CARTABLE COMBINÉ. Comprend cartable de 1". 2 cahiers de 
devoir, 75 feuilles fie rechange, 5 diviseurs et colire

SPÉCIAL, 1 .44
' :,-v. .i pointe moyenne. Bleu,

SPÉCIAL. 2 paquets 1.44

;1.44

CRAYONS 'BIC'. f.»c. • 
*ongc .nc:r et vert

CHAUSSURES

SOULIERS OE COURSE POUR GARÇONS ET GARÇONNETS

CHAUSSURES OE COURSE POUR FILLETTES .. r cor*. pl.ir-:.nv
Bleu ou blar e r. • 1/1/1

SPECIAL. I MH-

SOULIERS OE COURSE POUR DAMES. ; ... . u : i . .
Nrrrv'ir-. - - R . .. Pc ’ JrC. b . a ! fJ

SPECIAL. 1 .44
ONNETS

,-t i .•> t.

SPÉCIAL. 1.44
BOTTES POUR ENFANTS. , ,e de l'eau Idéal po
ie rxd’auîor c B’j* - L.u r : * ■ L à 10. ! 1 ..

SPÈCIAL. 1.44
PANTOUFLES EN ORLON. Seme'.io compensée en boir. Idéal 
pour le trav.i ■ a la marne'- Postures b a 10. 1 A /!

SPÉCIAL. I .44

PANTOUFLES POUR ENFANTS.
•«.’« avec t iiv r ; Roj ou plj’d. Pointure-,

SPECIAL. 1.44

OOUBLURl
•'•cc-tdte r.-” •

LAINE ^ BRINS

OEBARBOUIllETTES

SERVIETTES-TISSUS
PANIER DE COUTURE. Te, prdbquî Car : a ci .ner.5 e 
pet met de xe îm* a\? : %, v .i Testes a. e

SPECIAL. 1
.?:•*? •*: m ir.se.i.- j.at

SPECIAL. 2 verges 1

SPECIAL. 2 balles 1 

SPECIAL. 2 paquets 1
SERVIETTES DE BAIN

file phentex

■ OO L,1 o

SPECIAL.

:VCr a .j

1

TISSU AMUSANT

.44

44

.44

.44

44

.44

44
iv .)b r

44

SPECIAL. 2 paquets 1
c ij'.qeur e
je3 de de:

SPECIAL. 4 pour 1
FLANELLE IMPRIMEE ' rn 36 ’ !mm- /

SPECIAL. 3 verges 1

ARTICLES DE SPORT
OISEAU DE UURRE EN PIASTIOUE , • rrr ‘.e dnc-ba!'-’:. "•

SPECIAL. 1.44 

SPECIAL. 1 .44 

SPECIAL. 1 .44

CARTOUCHES

CEINTURE A BALLES
. . c* d*-*

LITERIE
ENVELOPPE POUR COUSSINS

COUVERTURE GRISE

OREILLER

SPÉCIAL. 2 pour 1.44
.

SPECIAL. 1 .44

SPECIAL.l. 1.44

QUINCAILLERIE'
BASE ROULANTE. Pour déplacer Ica appareils très lourds. 
Roulettes anti-marques. Facile â installer. . . ,SPÉCIAL, 1.44
LAMPE DE POCHE avec fini chromé, et motifu attrayants. 
Lamoe de poche oui fonctionne à piles 4 n k

SPECIAL, 1.44
FILTRE À FOURNAISE Faites provision des aujourd'hui! F.ltre 
au'on jette ante-. uaaqe Dimensions variées

SPÉCIAL, 3 pour 1.44
AMPOULES ‘GENERAL ELECTRIC'. Intensités amorties. Paquet 
de 2 ampoules. Quel bas prix! 4pq«.1.44SPECIAL, pqt.
OUTILS. .Marque Woolcrest*. Outils de qualité reconnue. 
Ideal pour la maison. Plusieurs types d'outils. m n nSPÉCIAL. 1.44

TASSES A CAFÉ. Modèles et teintes variées. Fabriquées en 
terre cuite. Grosseur assortie. n 1/1/1SPÉCIAL. 4 pour 1.44
COUTELLERIE. 4 morceaux comprenant: 1 cuiller ù table. I 
couteau. 1 fourchette et 1 cuiller à thé

SPÉCIAL, 3 ensembles 1.44
a aperitif, etc. Paquet de 4 1/1/1

SPÉCIAL, 1 .44*

VERRES A BIÈRE. Paq-jr-1 de 4 verres de 16 onces. Fabriquée-
en verre transparent

SPÉCIAL,paquet 1.44
CHOPES A BIERE, l.: * . de o’ zùc. de verre tran:pd:e :
«deal pour vo..‘é»e C 1 /l/I

SPECIAL, U pour 1 .tn

PLATS DE CUISSON, ’.'.c: *- de Toscane. Fabriquer, en verre •>
•.'r'*' ' c 'v ^ t’;..*'* de ri fiorentes dm cns cr. j

SPECIAL. 1 .44
PLANCHES A STEAK i- d ei-' '!'f Tu teos r/U..r ne éa •
■ '-'ber ou ferijrr

SPÉCIAL. 2 pour 1 .44
CONTENANT ISOLANT unie < :. LV.rjrfi c. Contic: i une •• •

- . o u* Idea! paur I.» boire *j i:s.\•

SPÉCIAL, 3 pour 1 .44
BOUTEILLE THERMOS Ci-. i-.j or/:e :. Fabriquée en plastique
• ■. robuste T|3 ' ;

SPECIAL, 1 .44
BOITE A LUNCH <:ô 1:.r.-■ >■ ‘ Te varices. Peur les
travailleur

SPECIAL, 1 .44
EAU DE JAVEL Bute « «e 123 c • ht--., pratique pou* l<-
lavage ou le nettoyage

SPECIAL, 3 pour 1 .44
BALAI MAGNETIQUE O-CI : ijr pu ,i-.:M-j-

Spécial, 2 pour 1 .44
VERRES EL DORAOO. ... t

teintes d
SPECIAL. 1 .44

VERRES LUMINARC’. . re tr^-. ; are rit i‘-n t :-r ; : e de :.:vrj •
Vf nr ri»* 1 I cr err in i : e, Paquot de A

SPÉCIAL. 2 paquets 1 .44

BONBONS-BISCUITS
TARTES FRAICHES. Dclicieuser. wtee. fra-chcmer.i c.c% 
Oc;* de tarter, aux nomme ... r, . /e fraise:.. cev.0.-. e:

SPECIAL. 4 pour 1 .44
ARACHIDES BEAVER am-; ;r . 5oj *

SPECIAL, 2 sacs 1.44
BONBONS MELANGES

SPECIAL, 3 Ib 1 .44
TABLETTES DE CHOCOLAT. • tablette i JÏ

SPECIAL. 2 paquets 1.44
NOIX MELANGEES. N. v -es • , J«.r , :c : . e végéta
le pure. Contenant • .I vide pour c.--r.orver leur îra •

SPECIAL. 2 pour 1 .44pour

• 'U ;i'Hj dür J C LiC :€ OC

SPECIAL. 2 pour 1.44
".i b • * aooéîtr: j'.*s. Sac u-: ..

SPÉCIAL. 2 pour 1.44
BISCUITS
eu de noix de c

CHIPS. T-
fsit .e el^ 1 7 on.e

BONBONS ASSORTIS

SPÉCIAL.2 boites 1.44

SPÉCIAUX POUR L'AUTO
PLATEAU POUR L’AUTO O . .le 4 ;/> te Pas : a:

SPECIAL. 1.44
ENSEMBLE POUR CHANGER l HUILE

SPECIAL. 1 .44
THERMOS?*' POUR TOUTES LES AUTOMOBILES

SPECIAL, 1 .44
• .;'C * •• • * t...' gi' d JUl.

SPECIAL. 1 .44
». r_.i'F,ic’fl J uî ver Vs';‘ Ci’

SPECIAL. 1.44
adoitifs d huile pyrou’ • jarder . s .

... . . . , . . -

SPECIAL. 2 pour 1.44

CLE A ROUES

HYORCMÉTRES

CAFÉ ROUGE

DÎNER À LA DINDE
irre. larte aux pomi 
freuvage a .15.

SPÉCIAL 1.44

Pain et beurre, tarte aux pommes, crème 
glacée et breuvage a. 15.

BULBES DE HOLLANDE
Choisissez parmi trois variétés de bulbes 
tulipes, narcisses ou jonquilles Pour plan­
ter cet automne

SPÉCIAL 1.44

DU FUMEUR
JEU OE CARTES. Procurez-vous un jeu de cartes pour les lon­
gues soirées pluvieuses de cet automne.

SPÉCIAL, 2 pour 1.44
TUBES A CIGARETTES. Bo te de 200. Choix de •Century*. 'Pre- 
! >-cr' ou 'Embassy' n 4 n n

SPECIAL, pour 1 .H-H*

JETONS À BINGO Bo '•? a v 200 De quo. organ.ter une

-2hn„«1.44
SPECIAL

PIPES EN BRUYERE i.- -
: ■ .r.t'ovan: ■

boites ! .‘r1

Piuj«eu* » modèle-.

SPECIAL, 1.44

VÊTEMENTS POUR ENFANTS
COUVERTURE POUR BEBE Kme!..: .JOuLC Moliio Ub.ût'r

SPECIAL,.3 pour 1 .44
DORMEUSE POUR ENFANTS. Nylon c. coton épongé cxtensi- 
hic, Bleu cw ruse P.M G 1/1/1

SPECIAL, 1.44
PANTALONS EN VELOURS CÛTELE. Mode e a jambes evauecs 
et élastique h la taille. 2 à 3>: « n n

SPECIAL. 1.44
OORMEUSE-COUVERTURE r :i ac f : ,!l:v Bcuîo: ..
;• soir ur ln devante! les jambes. Rose. bleu. veil. P.M.G

SPECIAL, 1.44
CULOTTES EN PLASTIQUE Ne ï

SPECIAL, 2 pour 1.44
T SHIRTS EN POIYESTER ET COTON POUR ENFANTS. Mode • J

SPECIAL, 1 .44
T SHIRTS POUR GARÇONS. I.’uJl a
:\Vï.>r,!fr f ; ' Te ntf t.• :

ARTICLES DIVERS
NOURRITURE POUR CHIENS. Marque 'Churn*. Paquet de 6 boi­
tes de 15 onces Inspectée par le gouvernement.

SPÉCIAL, 2 paquets
SACS 'AIR CANADA' en vmyle Bleu avec emblème d'Aif Ca­
nada sur le cote 1/3/1SPÉCIAL, 1.44
CHIFFONS 'J'. Pour tou: gcr.re-de nettoyage Paquet de 12.

SPÉCIAL, 3 paquets! .44
SACS A ORDURES. Paoue* de 10 uacs. Plastique robuste. At­
taches incluse'. -j æ mmSPÉCIAL, / pour I .44
SERVIETTES DE TABLE. Paquet ue 400 serviettes blanches 
12" x 13’. ” Pour les fetes n 1/1/1

SPÉCIAL, L pqt I .44
SERVIETTES DE PAPIER. Marque renommée. Serviette a quali­
té coongc. 2 rouleau* par paquet Teintes assorties.

; 1.44

, 3 pour I .44

i-.ChCu le: guc- r 
1 : ali JO*!-s. -I j Gl

SPECIAL. 1 .44
PANTALONS POUR FILLETTES .j...;- ■ ..CI '• M.

SPEC,AL. 1.44
SOUS VETEMENTS ISOTHERMIQUES POUR GARÇONS ét.D.v or.

Blet

SPECIAL. 2 pour 1.44
CHEMISES SPORT EN POLYESTER ET COTON :ji

SPECIAL. 1 .44 

SPECIAL, 1 .44
PYJAMAS POUR GARÇONS. V .;
: ■ .1 .1 . ad • M : ' • • : •

VÊTEMENTS pour ADOLESCENTES
SOUTIENS-GORGE POUR ADOLESCENTES. Légèrement re r 
bourrée. Blanc seulement 30 à 36 _ <1/1/1

SPÉCIAL, Z pour 1 .44

T-SHIRTS • roule OU éva
Rayures en te ntes as:-ort<cs Tc> *:« 7 a 14

SPECIAL. 1.44
SACS A MAIN . . *.

SPÉCIAL. 1.44
PYJAMAS EN FLANELLE .

SPECIAL. 1 .44

VÊTEMENTS POUR DAMES
CULOTTES POUR DAMES ET JUNIORS. Contecnom'éc--. c

.-••r- ; e Blanc ou chair P.M S « lia
SPECIAL. I ,‘tM’

SOUTIENS GORGE POUR OAMES. . -f: re"'Di;-.i,*f.

CULOTTES POUR OAMES

SPECIAL. 1 .44 

SPECIAL, 4 pour 1.44
;s. T - co: J .V- r.,

SPECIAL. 3 poix 1.44
CULOTTES BIKINIS POUR DAMES. *• . 1 J ■- ’j. v J

° M G
po

SPECIAL. O pour

TISSUS HYGIENIQUES. V entrz futre provision pendant celte 
offre exceptionnelle. , p 1/1/1

SPÉCIAL, I U rouleaux I .44

SACS A OROURES ’PREMIER’. Paquet de 50 sacs très robus­
tes. Fabrication de plastique. 26” x3G" 1 /I/I

SPÉCIAL. I .‘M’

PANIER A ORDUBES. !déa! peur !cs chambres d'snîant. Motifs 
amusants. Teintes assorties « a m

SPÉCIAL, I.^t4

PAPIER POUR ARMOIRE. 10’ x 22" OU 20' v 1 N'est pas 
encollé. Choix do teintes, idés! pour ia cuisine. <« y* m

SPÉCIAL, I.H4-

TAPIS POUR SALLE OE BAINS. L- .*•• j:.:. dérapage. Mesure

,4”X24 Ch°iXC!C!<!iWC SPECIAL, 2 pour 1 .44
CINTRES POUR PANTALONS, .i: tj... ,* cor. -.en. rC£0o

"' spécial. 5 pou, 1.44
FLEURS SECHEES. > . • e1*::» eu- j Doue .•* : Décora* •

SPÉCIAL. 2 pour 1.44
VINYLE TRANSPARENT î ^ r . :rr.
1 001 ll.iUqC' o 4 A fi

SPECIAL, L verges I .44

CAOUTCHOUC MOUSSE DECHIQUETE. Sut de 1 l.vre Pour des 
tousvn:-. des ammaux rembourrés, etc.. g 1 A/\

SPÉCIAL. J sacs I .44

VETEMENTS pour HOMMES et GARCOMS
CHANDAILS POUR GARÇONS. Confectionnés en r.^îon et c c:-.". 
mrlangês Sî\!og vaf*r 1/3/1

l, 1.44SPECIAL,

CHANDAILS SPORT. Mod-o • f'i-jngue entrai', 
aisonsdo couleur la es8«)16 1/1/1

SPECIAL. I .44
PYJAMAS POUR GARÇONS

SPECIAL, 1.44
CALEÇONS COURTS POUR HOMMES. ’.’ ,ra„c r. f«.-.vc. C.sCOt- 
l escnblat : . rncm.P.M.G o i ah

SPECIAL, L pour I .44
CALEÇONS POUR HOMMES . ;L • r L .»•* .e-icn •

• ' 1/1/1 
SPÉCIAL, le paquet I .44

CHANDAIL-T POUR HOMMES *. • .c

1/1/1
SPÉCIAL, le paquet I .44

CALEÇONS POUR GARÇONS.
cote--' C* •: ♦ T.*- . •* .* . r* .:e ta •

SPECIAL. 2 pour 1.44
« * • * m • • 1 r «j- *. P M •

SPECIAL. 1.44
CHEMISES SPORT
:r oerrane * ♦ <

RAYOW DES JOUETS
ENSEMBLE O’ACTIVITfS. Conrprend; 4 livret a tûk-riet et Icû 
crayons de couleurs dilférenîec. o 1/1/1

SPÉCIAL. Z pour I .44
PAQUET DE TIMBRES. T n t-, s de par tel tut • Canada 
U R RS !n Rov.iumc Um. otc n 1/1/1

SPÉCIAL. Z pqt I .44
COLLECTION DE VETEMENTS. ‘V ■ r rr- V-oes

SPÉCIAL, 2 pour 1 ,44
AUTOS CORGI’. Construction rct te > eut : 
ü: *oon h’es Ce-—rav votre co‘ • t-on a ,;oufd'bté-

SPECIAL. 4 pour 1.44
VISITEZ NOTRE RAYON DES JOUETS, r.: ... v.-m
a o r* - e — ■ - ! r.:. .* qjr..c -r.fr 4 •: r

SPECIAL. 2 pour 1.44
LIVRE A COLORIER GEANT, fcd r r. J j.f
: ,<es Que vous pouvc; caler c: 1/1/1

__________________________SPÉCIAL. Z pour 1 .44

PEINTURE ET PAPIER PEINT
PEINTURE TREISPAR- ]•' • - .c , r r. de ratex '*•:

ÎV d'cxtencü? C9

SPÉCIAL, la pinte 1.44
VINYLE ENCOLLE MACTAC ‘ < je | * 3 “t

SPECIAL,rouleau 1.44
PAPIER PEINT

SPÉCIAL, rouleau aim pie 1.44

Nous nous réservons le droit de limiter les quantités

RAYON DES CAMÉRAS
PLATEAU A DIAPOSITIVES. Convient è la plupart des prejee 
leurs à diapositives. Capacité de’40 diapositives.’ Comble*., 
avec couvercle anti-poussière r- 1 /I/iSPÉCIAL, J pour I .44
CASSETTES VIERGES. Chaque nacuct contient 2 caîsetteid^ 
60 minutes . « -

SPECIAL. I .44
FILM COULEUR 126'KOOAK-. Idcai pour les cameras a cn.wgc 
ment instantané. Cc::ç offre ne comprend pas le développe 
ment. î 2 poses q 1/1/1

SPÉCIAL. L pour I .44
ALBUMS A PHOTOS. Ne requièrent col*c m coins. 8 x 1»' 
lelntes varices . y, -

SPECIAL. 1.44

RAYON DES LAMPES
MIROIR. Magnifique cadre de ton or. Achetez en deux i>jt:r 
faire la paire. G‘* x 8 * q 1/1/1

SPECIAL. Z pour I .44
TABLEAUX POUR ENFANTS. Pu-ennages de ’Disney’ Cadres 
en plastique blanc. 7" x 9". n 1/1/1SPÉCIAL. 4 pour I .44

BAS ET ACCESSOIRES
BAS POUR EHFAKTS. îiyîcr extensible et laine en teintée va­
riées dont marine, brun, nr ou vert, ü à 6'

BAS AU GENOU c
sl'” pc '

SPECIAL, 3 paires 1.44
Cl : .viol* pour daines.. Rouge. l>tc

LL. 2 paires 1 .44SPECIAL

no eu ht -BAS-CULOTTES POUR FILLETTES. Rv. jgc

SPECIAL. 2 pour 1 .44
CHAUSSETTES POUR HOMMES.

SPECIAL. 2 paire* 1.44
CHAUSSETTES POUR HOMMES Cor.îeciiorr.i-Uw .. . • . ; r* 

• r ' . : - .

SPECIAL. 3 paires 1.44
BAS CULOTTES NUS POUR OAMES. T j e .r-que Teintes'

SPECIAL, 8 pour 1.44
BAS AU GENOU POUR OAMES. Beige.,’Dice, no r. marine

SPECIAL. 7paires 1 .44
BAS-CULOTTES POUR OAMES ET JUNIOR. Matmo. r,r .ge. rouria

SPECIAL. 2 peur 1.44
CRAVATES POUR OAMES
te ur«»'..0‘i n

FICHUS POUR DAMES.
*.*,!• a

:• ' et lr.v<; r:.-*...»ngv • lu;’ -

SPECIAL. 1.44
ii • • - i a ,• t,»l<- île . :.ttp

SPECIAL. 1.44
CHAUSSETTES DE TRAVAIL POUR HOMMES.

SPECIAL. 2 pour 1.44

HORTICULTURE-PET SHOP
RATEAU EVENTAIL . «e et 22 cr ’

SPECIAL. 1 .44
TERREAU ..ira . - . • :. --f

SPECIAL. 4 pour 1.44
PLANTES VIVANTES i

SPECIAL. 2 pour 1.44

COUVRE-PLANCHER
CARPETTES, f.* •
!r» Dé? »*fat1 • * i< •.* : •

PAILLASSON
naturelle

. • ’ • -ô f ever - f->-

SPECIAL. 1 .44
•Tir iB • 30" Teinte

SPECIAL, 1.44

SAMTÉ BEAUTÉ
CARTOUCHES TRAC II OE GILLETTE. CV - ■■.« , h*,-, a •

^ >UE,rte! ’ LL, 2 paquets 1 .44
FIXATIF VO S

DENTIFRICE CREST

SPECIAL

SPECIAL. 1 .44 

SPECIAL. 3 pour 1 .44
PARU R MOUCHOIR KlIENII

BROSSE * OINTS TECK

MOUSSE DE BAIN MARI*

SPECIAL. 5 bonen 1.44 

SPECIAL. 4 pour 1.44

SPECIAL. z_ pour 

EAU MINERALE MONCLAIR' t . y ; i
i..•'» P :'r.

.1 , r • *

IAL. 2 pour 1 .44
i. \ . •! • i •■*frer uf e

• • -r , *

SPÉCIAL. 5 pou* 1.44

L’endroit où l’on trouve de tout 
Et on épargne beaucoup chez nous
KIRKLAND
PLAZA ST-CHARLES
Sorti» 31. Transcanjdienni »t 

boul. St ClurléS

ST-LÉONARD
CENTRE IANGELIER
7445 boul Langelitf. »n;it 
Je»n-T*lon rst

LONGUEUIL
CENTRE CENTREVILIE
Soul Roland-Themin angit 
boul Curt-Poirwr Est

LASALLE
CENTRE LE CAVELIER
R248 boul Chimpiam

LAVAL
CENTRE LAVAL
Sortie 7 Auloroull des Lturtn 

Tides tt boul St-Martin

BROSSARD
PLACE PORTOBEILP
7 200 boul Tischtitau ri 
pont Champlain

7

2
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Un programme pastoral réaliste et engageant
Une analyse de

Jean-Guy
DUBUC

chroniqueur 
^ à la religion J
Ceux qui répètent facile­

ment et à tout venant que la 
religion change ont bien rai­
son. Il suffit d’examiner le 
programme pastoral que 
vient de présenter l’archevê­
que de Montréal, Mgr Pau! 
Grégoire, pour se rendre 
compte que les priorités, les 
objectifs et les modes d’ac­
tion de l’Eglise sont loin 
d’être ce qu’ils étaient il y a 
à peine quelques années.
Priorité missionnaire

Une première observation: 
les priorités du programme 
concernent l’engagement 
chrétien s’exprimant princi­
palement dans les secteurs

de vie qui ne sont pas struc­
ture de l’Eglise.

Bien sûr, on veut améliorer 
la qualité des rencontres li­
turgiques, accentuer la colla­
boration entre les paroisses 
et intensifier l’intégration des 
laïcs et des religieux dans 
l’agir diocésain. Mais dans le 
programme, ces trois priori­
tés sont les dernières dans 
l’ordre des huit qui sont pré­
sentées.

La toute première priorité 
du programme regarde ceux 
qui se sont éloignés de l’E­
glise: c'est donc l’insistance 
d’une Eglise missionnaire, 
préoccupée de ceux qui ne 
croient plus en elle et à qui 
elle veut prouver sa crédibi­
lité. On a donc abandonné 
l’idée de l’homogénéité reli­
gieuse chez nous, avec la 
mission pour l’étranger. Le 
programme prévoit la néces­
sité d’annoncer son message 
à ceux qui ne le connaissent 
plus.
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Lancement de 
"Louis Riel Exovide"

Louis Riel n’ètait-il qu’un chef politique? C'est la question 
que s’est posée Jean-Jules Richard en écrivant "Louis Riel 
Exovide" qui a été lancé, hier, aux Editions LA PRESSE. On 
voit ici l'auteur, ci gauche, en compagnie du directeur géné­
ral de cette maison d'édition, M. Alain Stanké. Pour M. Ri­
chard, la question consiste à savoir si louis Riel n'était pas 
aussi "ce devôt illuminé qui se taisait appeler l'Exovide", 
c'est-à-dire celui qui voit l'avenir et qui sauvera son peuple 
et qui voulait créer un gouvernement théocrotique appelé 
l'Exodivat.

. .,. ...Op-..-." -X' ■ "

GRANDE VENTE 
SUR LA PLAZA

CONSOMMATEURS DU QUEBEC...
AIDEZ-NOUS A VOUS AIDER EN VOUS 
PROCURANT NOS SPECIAUX 
Agissez maintenant. Cette vente spéciale ne 
dure que pour un temps limité...

POURQUOI PAYER PLUS CHER!
DACTYLOGRAPHE PORTATIF 

MARQUES NEUF\ DE T0UTES

’ ’V»\ » .S'iiu-W "EMIÛN pic s4695
DACTYLOGRAPHE

ÉLECTRIQUE
* Srfih Cü>cnj * Brenner. Royal 
les marques, neuf
a partir r\*

U'-H.ICI. n.lJ' IVUtll

912495

DACTYLOGRAPHE 
DE BUREAU

R «‘conditionne * Royal * Re­
mington 
Underwood 
a partir de

me noyai He-

$3995
CALCULATRICE ELECTRONIQUE

M*da * Commodore * P:other

Sft995^*,
MACHINE A ADDITIONNER ELECTRIQUE

c; ' ■ • , it $7995

BUREAU ftm no>rt

BUREAU $0095
fini noyer 'Hr

BUREAU $12g9S

,s14995
FILIERE
4 tnoirs serrure
a partir de

34995

CHAISE DACTYLO
a p.tfi" de $*1095

■’ WS, ""“il s8995
COFFRE-FORT
bon pour « 700 degres F A H R T 

a p.vtir de

’-** CAISSE ENREGISTREUSE ELECTRIQUE

$129"
OU KANUELLE BURROUGHS,.. „ s229°°

LOCATION * REPARATION

Samson
DACTYLOGRAPHE INC.
5S87 PLAZA ST HUBERT

(PRES METRO ROSEMONT)
HEURES 0 AFTAiRES 9 h 1 6 It

SÎATiûSNtMEM i L iRRIERE 27 O “1 715
%

Parmi les moyens suggé­
rés, les plus intéressants se 
trouvent au plan local: à 
l’occasion des baptêmes, des 
mariages et des confirma­
tions, plusieurs n o n -p r a t i- 
quants participent un peu 
malgré eux à des éléments 
de vie d’Eglise. C’est le mo­
ment, considère-t-on, de leur 
signifier ce qu’elle est au­
jourd’hui. On insiste aussi 
sur les diverses formes de 
visites des paroissiens et sur 
les contacts directs, signifiant 
que la crédibilité de l’Eglise 
se manifeste d’abord dans la 
rencontre des personnes, plu­
tôt que dans la promotion 
d’une structure. En fait, ce 
sont les personnes qui ren­
dent crédible la structure.

Autre fait à noter: on ne 
fait pas de distinction entre 
une “pastorale d’entretien” 
qui consiste à répondre aux 
besoins des membres actifs, 
et une “pastorale mission­
naire”, destinée à convaincre 
les distants. “L’essentiel, 
c’est d’évangéliser.”

La priorité qui suit con­
cerne les parents et les édu­
cateurs: au lieu de se lier 
uniquement à des structures, 
on préfère susciter la partici­
pation des parents, soutenir 
et animer l’action des maî­
tres, alimenter la motivation 
profonde. Encore là, une ac­
tion sur les personnes tou­
jours au niveau de l’engage­
ment.

Suit la préoccupation des 
jeunes.

A souligner: au niveau 
local, on demande "d’etre at­
tentif aux besoins propres de 
jeunes dans un milieu donné” 
et de “savoir inventer des

formes nouvelles de regrou­
pement et d’action”.

Enfin, quand on parie 
d’aide à l’endroit des défavo­
risés, on dit qu’il faut déve­
lopper chez eux “le sens des 
responsabilités et de l’enga­
gement”. Langage nouveau. 
C’est l’engagement dans l’ac­
tion sociale.
L'objectif: être avec

Certains gestes sont des 
tactiques et des moyens. 
D’autres portent leur fin pro­
pre.

Le titre du programme 
peut donner l’image d’un slo­
gan publicitaire: “Pars avec 
eux”. Mais il peut refléter 
également la nécessité de la 
communion, de l’action com­
mune, de la participation, 
simplement parce que tout 
cela fait partie du plan de 
Dieu. Quand Mgr Grégoire

~ écrit: “Nous avons à révéler 
Dieu à ce monde et, par là, 
à le faire vivre, à le sauver 
de l’asphyxie qui le guette”, 
on ne sent pas le refus du 
monde, mais plutôt la parti­
cipation à une aventure col­
lective.

L’objectif qui transparaît 
donc n’est plus de se situer 
au-dessus de tous, mais au 
milieu de tous.

La meilleure preuve de 
cela est le fait que chaque 
priorité est alimentée d’une 
réflexion farcie d’éléments 
empruntés au rapport Du­
mont. Et le rapport Dumont, 
c’est l’expression de la reli­
gion de chez nous.

D’abord, on ose voir la si­
tuation telle qu’elle est, avec 
ses succès, ses lenteurs et 
ses échecs. Puis, on définit 
l’objectif.

Exemple. Pour l’engage-

Les évêques étudient la 
pastorale des marginaux
La pastorale des "margi­

naux” sera la principale 
question étudiée par l’Assem­
blée des évêques du Québec 
lors de sa réunion du 12 au 
15 septembre prochain. Des 
prêtres et des laïcs venant 
de tous les diocèses se join­
dront aux évêques pour dis­
cuter de cc problème très ac­
tuel du Québec.

L’Assemblée des évêques 
recevra également à cette 
occasion le rapport d’une 
table de travail formée pour 
faire une recherche sur “le 
prêtre et l’engagement politi­

que”. De plus elle examinera 
les premiers éléments fournis 
par une équipe qui prépare 
actuellement les grandes li­
gnes d’un projet pastoral 
pour la Baie James.

Les évêques traceront le 
bilan des initiatives prises en 
relation avec le rapport Du­
mont dans les divers diocè­
ses. Ils s'attarderont de plus 
aux activités des comités 
épiscopaux, tels ceux de l’é­
ducation. de l'action sociale, 
du clergé, etc. Enfin, ils étu­
dieront un plan de réaména­
gement de leurs services.

ment des chrétiens dans la 
chose scolaire, on dit: “Il 
s’agit de prendre une con­
science toujours plus vive de 
l'importance des tâchés d’é­
ducation chrétienne qui re­
viennent aux parents, aux 
maîtres, aux administrateurs 
scolaires, aux pasteurs et de 

. coordonner efficacement tous 
ces efforts. Il s’agit d’être 
présent à la réforme scolaire 
en cours et d’y apporter la 
contribution lucide des chré­
tiens soucieux d’une forma­
tion intégrale des jeunes.”

L’objectif est clair: on veut 
rendre l’Eglise présente au 
monde d’abord par l’engage­
ment personne! des chrétiens.
Des moyens nouveaux

Pour atteindre cet objectif, 
on a choisi deux sortes de 
moyens.

On a commencé par con­
sulter toutes les unités pasto­
rales. Pour la première fois, 
cette consultation s’est faite 
non seulement auprès des pa­
roisses, mais également au­
près des aumôniers d’institu­
tions scolaires et hospitaliè­
res. Malheureusement, tout le 
monde ne s'est pas senti éga­
lement concerné: seulement 
65 p. 100 des personnes con­
sultées ont répondu au ques­
tionnaire.

Deuxièmement, au niveau 
des moyens suggérés, on dis­
tingue l’action de l’autorité 
diocésaine de celle des unités 
locales. Les deux devraient 
se rencontrer. Mais on encou­
rage localement les expérien­
ces nouvelles, acceptant des 
cheminements divers dans la 
préoccupation commun c. 
C’est une application pratique 
au principe de subsidiarité

que Mgr Grégoire a demandé 
au Synode, et donc l’applica­
tion dans l’Eglise universelle 
ne se fait que très lentement. 
A Montréal, au moins, on 
sait que la démarche des uns 
peut ne pas être celle des 
autres et être également va­
lable.

Mgr Lafontaine, en com­
mentant le programme de­
vant le groupe de prêtres, re­
ligieux et laïcs rassemblés au 
Grand Séminaire pour ce lan­
cement, disait qu'il fallait 
considérer le tout comme 
“un instrument de travail”.

C’est donc dire que l'on - 
pourra apprécier l’action dés'ï 
l’Eglise cette année, à Mont-;*! 
réal, et à tous ses niveaux, 
par rapport à l’application. 7 
que l’on saura faire de ce, 2. 
programme. Le Conseil dio- ; 
césain de pastorale qui sera -■ 
mis sur pied, le 26 prochain, t 
devrait voir à sa réussite.

La tâche lui sera facilitée: 7 
l’Eglise de Montréal h’a ' 
peut-être jamais eu un pro- • 
gramme d’action pastorale 
aussi réaliste et aussi enga- 7 
géant que celui de l’année -? 
1972-1973. S

jean,guy dubuc
«*< »

Dis-moi qui tu fréquentes...
C'est qui, l'Eglise?
Pour des gens, c'est une institution richissime qui garde 

au Vatican des trésors utiles aux seuls regards des amateurs 
d'art. Pour d'autres, c'est un organisme puissant qui a déjà 
influencé la civilisation et que l'on doit empêcher de l'influen- ' 
cer à nouveau. Pour d'autres, c'est tel curé ou telle religieuse 
qui les ont traumatisés un jour de leur enfance. Pour d'autres, 
c'est toutes sortes de choses indéfinies mois mauvaises. Pour 
fous ces gens, la ''crédibilité'' de l'Eglise est à la baisse.

Mais pour bien d'autres gens, l'Eglise, c'est une petite 
soeur de l'Assomption qui passe sa vie à vivre pour eux. 
C'est une communauté de base, où l'on est soi-même dons la 
recherche d'un essentiel. C'est un curé qui livre des Heurs 
en camion le jour pour comprendre le gens le soir. C'est un 
ami qui partage une recherche, un repas, une angoisse, une ; 
joie. C'est souvent quelqu'un qui donne. Pour ces gens, la 
"crédibilité" de l'Eglise ne fait pas de doute.

Finalement, celte crédibilité de l'Eglise dépend peut-être 
de qui vous rencontrez.

Faites donc attention à vos rencontres !

fie (MLEtTSETuN EH u NiT
COURS DECOUPE 
ET DE COUTURE

(PRATIQUES) ÉTABLIE EN 1947
Ssislsin* P«iri»r diplemi» 
8834, rue Berri, 388-6258 

(metro Cremarie)
Jour 1 j 4 h, soir 7 a 10 h

Culture peir.onnetie
»rr' ti.ee par le Mn-i.'.iff iV I fd> t: •

INSTITUT D'HORLOGERIE 
OU CANADA LTÉE

Demand*/ notre dépitant gratuit 
Cours sur reparations de >nont<es 

Horloges — Réveils — Bijou* 
JOUR — SOIR — CORRESPONDANCE

4379 rue St-Hubert 523-7623
MONTREAL

DACTYLQ-DICTAPHONE
Programme d'un an 

en 70 heures
LAB IBM— 50 mots mm.
M 25 à '200 — Permis

CENTRE D’ENTRAINEMENT 
OE DACTYLOGRAPHIE INC. 

440 est. Beaubien 270-1376

ROYAL (BUSINESS) COLLEGE 
Recevra sur rendez-vous

SECRÉTARIAT COMPLET
Commercial, Legal, Médical 
Sténo dactylo. Anglais, etc 

Examens Officiels 
Individuels - Groupes 

Jocelyne Papineau, Dir. des Etudes 
Sténographe judiciaire bilingue 

5E57.0 S5erbrKke.S8ite3.4S8 4659

COUPE - COUTURE - MOULAGE 
HAUTE COUTURE

COURS DU JOUR ET DU SOIR
Professeur: Sr. Yvonne Pomerleau

3333 chemin de la Côte Ste-Catherine
731-1161 ou 739-7852

Z'
LA COMMISSION DES ÉCOLES 

rjjfl CATHOLIQUES DE’ MONTRÉAL

SERVICE DE L'ÉDUCATION DES ADULTES
COURS DU SOIR 1972-1973

INSCRIPTIONS: 11-12 septembre 1972
RENSEIGNEMENTS:

525-2531 9 K- a.m. à 9 h. p.m.

COURS 
D’INITIATION 

A LA DECORATION 
INTERIEURE”

GOETHE-INSTITUT MONTRÉAL
Centre Culturel Allemand German Cultural Centre

COURS D’ALLEMAND
COURS DE LANGUE COURS SPÉCIALISÉS

Débuta-**
■nr.'-'r :

sponda r ce cc m n rc rua:

• Laboratoire de langue • Techniques audio visuelles

h. ».• ; . i>":? * > rc* ^gnernenis
3418, Drummond 
Montréal 109. P Q 
849-2244

RECONNUE PAR LE MINISTERE DE L'EDUCATION

D'ENSEIGNEMENT PROFESSIONNEL ET CULTURE PERSONNELLE

Av

COURS DU JOUR, DU SOIR

DESSIN DES PATRONS
[u
(üif

m/j COUPE et 
COUTURExpSi

npSUOsI

fv M/
Direction - M et Mme R. Tourangeau

384 est. boul. St-Joseph (près St-Denis)

S r 844-7091

K: li-lic de r:. \ i ±tjîi *.**'• D-I.K • ‘ û*\t :oixt Prv**» F* Q

ACADÉMIE" 
QUÉBÉCOISE Section

Ballet
Inscription dos maintenant 
du lundi au samedi 1 h a 5 li 
Mardi au vendredi de 6 li a 9 !i 
H enseignements 
Mme Rejoanne Cayer

4495 rue Papineau — 527 5455

INSTITUT COLLÉGIAL
du

CONSERVATOIRE LASALLE
Formation professionnelle: 

après secondaire V

SCIENCE DE LA PAROLE

® FRANÇAIS 
o HISTOIRE 
o TECHNIQUE ORALE 
o TECHNIQUE DE SCENE

DEBUT DES COURS: 18 septembre 
PROGRAMME DES COURS ET RENSEIGNEMENTS 

1290, rue Saint-Denis 
861-41 14

COURS DU SOIR GRATUITS
SUJETS:
FORMATION DES CADRES
Gestion du personnel (11 sep:. 7 h « 9 h. p 
Personnalité et psycho-culture MA reri ’ : lOh
p m ’

PERFECTIONNEMENT TECHNIQUE
Dessin de paire stn a: 1 n : et ' 

qc: : ds . ■ ;t:r té ..
Mécanique rie n uchmcu coudre 2 o ' . '
p.m )
Couture ;• du.:: r •' . : V < ■■ ■■

COÛT
Les cours o: muter.vi cuj.: u.e : - : ;;m:- t- - a üc-l 
fraisd’tnr:r:nt on îontcvp-

INSCRIPTION
Du lundi au jeudi inclusivement de 7 h. a 9 h. 30 p.m.

offerts par le
CENTRE DE FORMATION 
PROFESSIONNEL 
DE LA MAIN-D’OEUVRE 
5350, rue LAFOND, MONTREAL

Agissant sous l'autorité ou ministère du Travail et de la Main-d’oeuvre.

Informations: 527-2121

AVIS
INSCRIPTIONS pour SEPTEMBRE 1972
ENSEIGNEMENT INDIVIDUEL
• *'C • •••»•*' * ces c: ** . :p$ ' f ••

SECONDAIRE: I a V
Informations 849-2275 

JACQUES DUVAL, directeur

ECOLE de RATTRAPAGE Enr.
: - ?«-«-« »- »•••* la ta :■) £# .«

Vl-t-l J« I ‘•mi* }» dnfcOtlC'tMl» ( d«Ca*t»
1600 RUE BERRI (Palais du Commerce) SUITE 213

ACCES OIRECT AU METRO BERRI-DEMONTIGNY
■ ■■■■ «Sa ■■■■■ b ■■■■■■■■■■■■■■ atfc i

BILINGUISME
FONCTIONNEL

Nouvelle façon d'apprendre l'anglais 
Méthode "audio-lingual 

avec supports visuels 
Session d'automne 

commençant le 9 et 
le 11 septembre.

7 semaines 42 heures: S63.00

Piogrammes le soir, l'apres-midi 
et le samedi

Viveaui debutant, inteimediaire avance.
Tests de classement les |eudis 
24, 31 août et le 7 septembre 

de 1 7 00 hres a 19 00 hres

CEffTREVIUE
1441 rue Drummond 
849 5331 poste 723
*---------------------------------•

to.*.
*. CENTRE FOR

- CONTINUING EDUCATION

CERTIFICAT DE COMPETENCE EN
ALLEMAND

fwvretr.sdes vous permettent d acqueni une - a ssa r 
{.lus solide et p'us profonde de la langue a .«mande

A. COURS INTENSIFS :
Premier*? N'vpjiux De rxiî.i ’• 100

fl Lundi et morr Tri' G 8 D •’
t Mardi et 1 9 d f"

* • . -, e’Tie et Q wfl!r",rrre S’ *vea Of 1 00 he u*e •
Lundi et venared- 6 8 p rv

B. COURS REGULIERS :
Prfi-ifr Niveau Débutant!. 50

ai Lund* 8 p n
t.' Mardi 7 9 p t-,

Deuxieme Niveau f50 heure*
Merc red- C 8 p m

T'Oisipmp Niveau <50 ‘ eu'*r.
Jeudi 6-8 p m

Cuatr-eme N»veau (50 heures*
Lundi 6 8 r* m

COMMENÇANT Ul SEMAINE DU 25 SEPTEMBRE 197?
FRAIS DE SCOLARITE sbo pour 50 heure5

S130 po lx 1 00 he ufe 1

Renseignements: 392-5091-5093

INSCRIPTION CINTRE FOR COMiNUINC FOUCATiQN 
Strathccra Hsü 
7)2 ouest rut Stllltrcc»!

lune vendre ci 9m • 2 30 p rr . tu 5 au 22 ifptenhre Un-di
jeudi. 5 p r 7 p ni du S av 21 wptetntre

n
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DESSIN COMMERCIAL Beatrice Boileau
(directrice) détenant un 
perroia du Ministère da 
l'Education.
COUPE - Méthode amé­
ricaine en 10 leçons.
COUTURE - Coure 
complet (haute couture)
Chapeaux

TRAVAUX DE FANTAISIE— DÉCORATION INTÉRIEURE
Inscription lundi et mercredi ou sur rendez-vous

ECOLE DE BALLET ALINE LEGRIS STUDIO 
BÉATRICE

Cours pour enfants, adolescents, adultes.

COURS SPECIAUX
POUR DAMES et JEUNES FILLES 

Studio: 5011 Avenue du Parc, (angle Boul. St-Joseph) 
Tél.: 277-1961.

Syllabus de l’Académie Royale de Londres.

POUR HOMMES. FEMMES. GARÇONS ET JEUNES FILLES

SI VOUS AIMEZ le dessin et quo vous des­
sine/ pour votru bon plaisir, pourquoi ne pas 
envisager la possibilité de vous tracer une 
carrière a la fois lucrative et enviable dans le 
dessin curnmcru.il

de 7à 10heures p.nu
1714 rue Garnier 521-1611

INSCHIVLZ-VOUS hum coins do STUDIO 
SALETTF. une école professionnelle avant 
plus do 25 années d’eupeiience dans l'en 
seignement du dessin et spécialisée unique 
ment dans le dessin coimnetcial (art public 
Irfinr)

EXPOSITION 
PRENEZ RENDEZ-VOUS, venez visiter no­
tre exposition. plus de 3000 dessins des 
eleves finissants 1 «te et 2e années 1972.

Il

OUVERT LE MARDI SOIR do 8 h. A 9 h. 30 
puur visite, information et inscription.

DEBUT DES COURS: 12 SEPT.

STUDIO

I
EIMRG.

DEMANDEZ NOTRE PROSPECTUS

8883, boul. St-Laurent. 381-6895

! COI l RI connut 01 JtHA NI UH PERMIS 
ou Mi.nsriRt oc t toucA non

Codirecteurs:
GABRIEL BASTIEN

correcteur Ce 11 morale Ce 
listJtio» de metre SlrerOrccle
VIATEUR LAPIERRE

(«u no'd Jt CrtmeuPr

NOUS
VOUDRIONS
VOUS

“VOIR”
EN
BEAUTÉ

Transformez-vous ch 
unie) prolessicincUlc) 
dp l'esthétique, 
jmgneï-vuus à 
nous pour servir lu 
neuuie. Vous 
apprendrez a créer un 
maquillage sans avoir 
a copier, comment 
aider la cliente en lui 
vendant un produit 
qui lui convient et 
vous apprendrez à 
gagner votre vie avec 
la satisfaction 
personnelle de fa ire un 
travail qui n'en est 
pas un.

FAITES UN PAS 
VERS NOUS EN 
RETOURNANT

• • • o o CE COUPON ••••••••*•

CENTRE D’ÉTUDES ESTHÉTIQUES INC.
1231 ouest, rue Ste-Catherine. suite 123, PAtl 107 

Téléphone: 842-5475
Je désire connaître — sans aucun engagement de 
ma part — les avantages d'une carrière profes­
sionnelle en esthétique.
Nom A n
Adresse 
Ville .

4L UNIVERSITE DE MONTREAL
SERVICE

D'EDUCATION PERMANENTE 
3333.CHEMIN DE LA REINE-MARIE 
Tel.: 343-6090 (jour), 343-6992 (soir)

ENSEIGNEMENT CULTUREL
SESSION D'AUTOMNE 1972

COURS DU JOUR
• La vie des arts a Montreal
• La saiion 1912-1 973 du Theatre 

du Nouveau-Monde
• Littérature et société
• L'image de la femme québécois,
• Introduction a la science politique
• Langue espagnole I 

COURS DU SOIR
• Allemand
• Anglais
• Espagnol
• Le français, langue des affaires
• Communication orale
• Entrainement a la lecture accélérée
• Littérature et société québécoise
• L'image de la femme québécoise
• Fondements psychologiques des relations 

interpersonnelles
« Relation parents-enfants
• Droit ot famille au Quebec
• Information juridique
• Civilisation québécoise:

le Quebec, de 1960 a aujourd'hui
• Les Amérindiens, de la préhistoire a nos |ours
• Introduction a l'anthropologie
• Introduction a l'administration publique
• Mari, Freud el Lévi-Strauss: telles fondamentaui
• Le point sur l'aéroport de Sainte-Scholastique 

Brochure sur demande
au Service d'éducation permanente.

LYCÉE MONT-ROYAL
(Institut Alie)

COURS DU SOIR
COURS SECONDAIRE COMPLET

• I II II iv v
• Cours réguliers menant au C E D E P
• Cours commercial
• Recyclage pat degre ou par matieie
• Programme et examens des cours du jour
• Certificat et examens du Ministère de l'Education

Debut des cours: 20 septembre 

4364, rue St-Denis (Metro Mont-Royal)

845-9145

Il reste encore quoi au es places a nos 
cours du jour

Cours complet d'art publicitaire enseigné 
par des artistes professionnels réputés

Dessin à main lovée • Modèle vivant • Illustration • Composition 
Lettrage • Typographie • Maquette • "Design" * Couleur • Perspective, etc.

Inscription : Lundi à jeudi de 2 h à 5 h,
mardietjeudisoir, de7 h à 9 h* Prospectus sur demande

École Professionnelle d’Art Commercial
AORESSE:

6339, RUE ST-HUBERT, SUITE 412 Ipiés de la station de mena Beau bien)

TEL.: 277-0112 • 684-6367
Membre fin la Fédération dos Ecoles Privées de la Province de Quober:

ÉCOLE DE THEATRE MARIST
Directeur, Aario A. Marist

(cleve de Dullin, Stanislavski, Gémier)

FORMATION MODERNE
Diction, pose de voix, expression corporelle, danse, improvisation, interprétation.

CULTURE GÉNÉRALE
Aucune inlormation par téléphone, inscription sur rendez-vous

844-7357,844-7498

tous les jours y compris samedi et dimanche de 11 h.à21 h.
1297 ST-DENIS (COIN STE-CATHERINE, MÉTRO BERRI de MONTIGNY)

Cours de

DESSIN COMMERCIAL
(ART PUBLICITAIRE)

ACADEMIE DES ARTS
1722 RUE ST-HUBERT MONTRÉAL 132

Cours de
Prospectus gratuit 

sur demande 

Tél. 288-4582
PHOTOGRAPHIE

PROFESSIONNELLE

o
©
o
o
o
o

cQVlWtt- \
M0V)$
D«rc» que LASALLE vous offre !e 
meilleur entrainement profession­
nel et personnel avec les pro 
grammes exclusifs Taylor, te 
scivicc permanent rie place­
ment de LaSalle vous oflma J 
ensuite les meilleures post- y

J

/

SECRETARIAT
Programme exclusif avec la sténographié abc Speedwti- 
ting. la lecture rapide PAR et le Cours rie Charme et de 
Maintien Nancy Taylor.
OPTIONS: Legale. Médicale. Modes. Voyages 
Cours du jour seulement— Prérequis lie année

MERCHANDISING DE LA MODE
Taillez-vous une carrière captivante dans le commerce 
de la mode. Le programme inclut un nage rémunéré 
dans les magasins de Montréal.
Cours du jour seulement — Prereqms 12 années rie 
scolarité ou l'équivalence

LIGNES AÉRIENNES — VOYAGES
Votre passeport pour des emplois fascinants dans les 
lignes aériennes ou les agences de voyages, l'entraîne- 
ment est donné par des experts en voyages 
Cours du jour et du soir — Prcrequis 12 années de 
scolarité ou l'équivalence.

ESPAGNOL ITALIEN
25 COURS — UN OU DEUX SOIRS PAR SEMAINE AU CHOIX

A DEUX ENDROITS FACILES D'ACCES TOUT PRÉS D UNE STATION OE METRO

DEBUT DES COURS: LUNDI 18 SEPTEMBRE: MERCREDI 20 SEPTEMBRE
(Cours approuves par le ministère de l'Éducation du Québec)

Pour renseignements, écrivez ou téléphonez a

L’UNION DES LATINS D’AMÉRIQUE
(Membre de la Fédération des Écoles Privées du Québec)

(844-6835 ou 844-2433)

LE CENTRE
FOR CONTINUING EDUCATION 

ANNONCE SES

linns

GESTION HOTEL-MOTEL
en association avec Sheraton Corporation
l’hospitalité olfre un champ d'action grandissant aux 
personnes qui ont l'entrainement spécialisé. Ce pro­
gramme exclusif est donné par des experts et il inclut 
un stage dans l'hôtellerie.
Cours du jour seulement — Prcrequis 12 années do 
scolarité ou l’équivalence

CERTIFICATS ET DIPLOMES

Tous les privilèges du membre
St’in'fx nrf*m», uififtrs cflnsétipv excursions hullftms ptr 

Pm du faveur a plusieun spectacles pi concern
COURS DEBUTANT LES 18 ET 25 SEPTEMBRE

Plus de 12,000 etudiants ont suivi nos cours

842-38232015 DRUMMOND Des la premiere année, nos étudiants 
se débrouillent lort bien dans la langue étudiée

Venez, téléphonez ou écrivez immédiatement pour de plus amples details sans obligation
Pneie ne remplir et de poster le coupon ci contre 
nui SO U ICI T EUR NE VOUS IMPORTUNERAI

\ V
POUR LA REPRISE

DES COURS

LAMPE "LUXO"
Module FL — 1 Fluorescent. Combine
bras flexible avec abat-jour uniquement 
dessine pour fluorescenco et reflection 
intérieure

Aussi

LAMPE ROSGAL
A GLOBE BOND mPRIX DE SERRES

• longue ut t»»*s 4s

• ïufee 13

• f.ouln*

pour ampoules bleues 
60 Watts 
Haute intensité

S1Q95

Nous avons en magasin tout le materiel 
scolaire exige par les professeurs de 
cours d'Arts Plastique et Didactique.

TABLE A DESSIN
EN BOIS FRANC 

Dessus de table sur^. 
supports de metalv 
ajustables. Gandeur •J 

32"x48

BANC DE BOIS
s595 
s695

Hauteur 24 

Hauteur 30

406. Si 
16955 SI

o

2 o

52
P 10
_ LU

b b

é 5 | k

; ? '- 
Îdî

COURS DU SOIR DE LANGUES — AUTOMNE 1972
commençant la semaine du 25 septembre

CERTIFICATS DE COMPÉTENCE

ANGLAIS et en FRANÇAIS
(5 NIVEAUX DE COURS)

Conditions : 75% à l'examen de deux cours de 5e niveau

TESTS DE CLASSEMENT
pour les cours d’AN G LA IS : 

les 31 aoù*. 6. 14 et 1 8 septembre 
,‘r 19 hros

pour les cours de FRANÇAIS 
les 7. 1 3 ot 1 9 septembre 
fi 1 9 hres

en ALLEMAND - ESPAGNOL - ITALIEN - RUSSE
(4NIVEAUXDECOURS)

Conditions succès A l'eiamsn du 3e niveau et 76% * l'examen du 4e niveau

AUTRES LANGUES
ARABE - CHINOIS - GREC MODERNE 

JAPONAIS - YIDDISH

Denis (^^rnCD r^C aCDDCC Centre -d'Achals 
Hubert 's‘-^ !>■ !-£-!> xJCKKC J WiWerîon el Anjou

Pour rens«ign#m*rit\ 
supplémentaires prit 
le coupon c» jomi * 

Centre for
Continuing Educ*' < 

Language Section. 
McGill UniverfbJt,
P O. Br». 6070 
Montréal *01

ou COMPOSE »

392-4630

IP
I

tCTTIUS MOUt.tES. S V P 

LANGUE DESIREE

NOM

ADRESSE
TÉLÉPHONE

C--.un a no es tcii. v.mquci 288-0354----- ---
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La petite robe passe-partout, de mise en tout 
temps, en toutes occasions. Lavable, défroissa­
ble, sans repassage. 8
• Coupe droite avec glissière au dos, ceinture 

nouée.
• Encolure ronde bordée de blanc; manches 

courtes.
• Gais imprimés — noir/rose, bruivton or.
• Tailles pour toutes — 12 à 20 et demi-tailles 

14'. * à 24V*.
Rayon 778 au sous-sol 

Aussi à Fair view et Anjou

Jolies robes Fortrel 
imprimé pour dames

Prix Simpsons

wa« m.....
En vente lundi seulement aux 3 magasins En ville - Fairvieiv - Les Galeries d9Anjou

Composez 842-7221 Le service téléphonique est ouvert dès 8 h 30

Armoires
n én

— M--------------------
Prix Simpsons

9" b.12"A.
Etagères pratiques en bois au riche fini 
brun moyen. Style espagnol décoratif. 
Choix de 2 modèles.
A, Modèle 2 tablettes avec 12 flacons en 
verre et étiquettes 9.99
B. Modèle à ta blettes avec 16 flacons en 
verre et étiquettes. 12.99

Rayon 755 au cinquième.

Mélangeur
66Q§terizer”

Prix Simpsons

37”
Appareil “Cyclotrol” à 8 vitesses par bou­
tons-poussoir. Action pulsatrice pour tran­
cher. Contenant en verre 5 tasses résistant 
à la chaleur, lames amovibles en acier ino­
xydable. Base moulée zinc plaqué chrome. 
Puissant moteur 760 watts. Garniture avo­
cat ou or moisson.

Aussi à Fairview et Anjou

Ce couvre-lit “Capri” 
est un achat du tonnerre

Prix Simpsons1288
Pour votre chambre à coucher ou celle de vos filles... vous choisirez sûrement cet élé­
gant couvre-lit “Capri” d’entretien facile.
• Modèle rempli “Fortrcl”/polyester avec dessus à piqûres en arabesques. Il est lava­

ble à la machine et indéformable. Côtés finis avec cordonnet et volant.
• Choix de tons unis de lilas, or, rose, avocat et melon.
• Dimensions lits double ou jumeaux.

Rayon 751 au quatrième. Aussi à Fairview et Anjou.

Vetteî en personne, écrivez ou composez 842-7221 Le service téléphonique est ouvert dés 8 h. 30

1 3^

Tailleurs en tricot 
polyester indéformable

Prix Simpsons

2198

Pour dames, d’attrayants ensembles en trient 
polyester lavable. Deux versions A la mode, avec veste 
manches longues et jupe ligne "A”.
• Choix de marine, brun ou rouge.
• Tailles 10 à 20.
A. Veste A devant droit, 2 poches et boutons ton or.
B. Veste A devant croisé, boutonnage 6 boutons.

Rayon 778 au sous-sol 
Aussi à Fairview et Anjou

Chandails à la 
mode pour hommes

Prix CB Q fl
Simpsons /S'Tfex ^

Chez Simpson?... nous avons le choix de chandails d’automne les plus en vogue pour 
hommes.
• Tricot laine acrylique ou laine poly* • Vert, brun ou or. 

ester.
• Pullovers manches loncues ou debar- • Tailles petite, moyenne ou grande, 

deurs sans manches. Encolure ronde
ou col roulé.

Hayon 713 au rez-de-chaussée.Aussi à Fairview et Anjou.
Donner second choix de couleurs.

Radio de table moderne 
AM/FM et FM stéréo 

S. «188

Prix Simpsons
Vous n'hésiterez pas à acheter cette radio de table de belle apparence et d’une excel­
lente sonorité.
• Puissant chassis “Solid State’’ pour son instantané.
• Bandes AM FM et FM stereo
• 2 grands haut-parleurs pour meilleure performance.
• Coffret en bois fini noyer. Garantie 90 jours.

Rayon 770 au cinquième. Aussi à Fairview et Anjou.

Venez en personne, écrivez ou composez 812-722 I le service téléphonique est ouvert dès 8 h. 30

Nappes sans repassage
56” x 86" — Rcg. 6.99 52"x 70" — Rcg. 5.99 52”x 52”—Rég. 4.99

499 g»99 2SS>
Rabais $2 sur ces jolies nappes . pour vous-mêmes ou pour offrir en cadeau.
• Tissu coton mixte résistant aux taches, à la saleté: iavabie et ne nécessitant aurun 

repassage.
• Tons unis vivants de or. avocat, bleu, melon.

Rayon 792 au sous-sol. Aussi à Fairview et Anjou.

' 'yiS.

Rabais 21 % sur chaussettes
Rég. $1

79< pai.
6,8"

Pour garçons des chaussettes de grande qualité, exclusivité Simpsons, offertes A bas 
prix intéressant. Achetez-en plusieurs paires, juste A temps pour la rentrée lies clas­
ses.

• Modèle tricot côtelé laine “Kroy nylon" extensible.
• Tons gris, marine, tabac mûre, brun ou bleu. Pointures9 AU. 
Donner second choix de couleur

Rayon 714 au deuxième Aussi A Fairview et Anjou.

Venez en personne, écrivez ou composez 842-7221 Le service téléphonique est ouvert dès 8 h. 30

T

ACHETEZ CHEZ SIMPSONS HEURES D'AFFAIRES SIMPSONS - COMPOSEZ: 842-7221
nest rue Ste-C.tth.er

tr. nia Hiqta ni
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